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Princesse

d'Opérette !
Voici une nouvelle admirable : la prin¬

cesse Louise, qui fut presque reine de Saxe,
écrit un opéra. Après avoir vécu longtemps
aux côtés d'un pianiste, elle en a sans doute
reçu des inspirations aussi géniales qu'ines¬
pérées et la sublime musique va être dotée
d'un chef-d'œuvre de plus. Nos composi¬
teurs grands et petits n'ont qu'à bien se
tenir ; voici de la concurrence "peu banale
qui ne manquera pas d'influer considérable¬
ment sur l'art lyrique moderne.

Car la princesse ne peut pas déchoir ;

elle fut une première fois littérateur en pu¬
bliant ses mémoires — déjà oubliées hélas !
Etait-ce assez mignon, pourtant, d'une
psychologie sucrée, doucereuse, bien fémi¬
nine. Cett» vie de souffrances voulues,
comme toutes les vies ratées, cette existen¬
ce de sentimentalisme outré eut peut-être,
il est vrai, gagné en noblesse à ne pas être
étalée, à ne pas être soumise à la curiosité
maligne du monde. « Quand j'étais jeunej
j'étais rêveuse, je pleurais pour un rien, je
m'éloignais du monde pour penser ». Et
toujours ce « je» qui revient sans cesse, ce
« ie » égoïste qui se pardonne tout et ne
pardonne rien aux autres, ce « je » qui
éloigne l'esprit d'abnégation. Ah ! oui.
certains êtres pourraient jouer de beaux rô
les qu'ils ne savent pas comprendre ! Mais
voilà, il faudrait souffrir en silence et c'est
de la sublimité qui n'est plus de notre
époque.
Il faut faire parler de soi, voir publier son

nom dans les journaux, être l'objet d'un
potin quelconque, défrayer des chroniques,
fussent-elles scandaleuses, agir de toutes
façons pour forcer l'attention, et en arriver
même à composer un opéra !
Composer un opéra ! Parce qu'on a été

héros ou héroïne d'une histoire tristement

édifiante, on acquiert les dons nécessaires à
la composition littéraire et musicale ? Pau
vres poètes, pauvres êtres épris d'art qui
travaillez depuis tant d'années en silence
pour essayer de réaliser l'œuvre définitive,
et qui, dès votre première tentative, êtes
reçus par les directeurs de théâtres comme
de tristes importuns et des maniaques ennu¬

yeux, ne travaillez plus ! Vous vous êtes
bercés de l'illusion d'arriver tn vous disant

qu'à force de labeur et de volonté le sort ne
pouvait pas vous être éternellement défavo¬
rable ! Pauvres fous ! Ouvrez donc les

yeux, voyez les exemples que le monde
vous donne : enlevez une baronne, com¬
mettez un bon petit scandale, forcez un
coffre-fort ou faites-vous dynamitard, et
tout aussitôt vous serez le favori des hon¬
neurs et vous acquerrez l'admiration géné¬
rale.

Car il y a à parier mille contre un que

l'opéra de la princesse va être accepté sans

hésitation, et même fera l'objet d'enchères
peu banales entre les directeurs de grandes
scènes. Et le public viendra voir, attiré par
la personnalité de l'auteur, sans se soucier
de l'œuvre, de ce qu'elle peut valoir. Et la
pièce, malgré l'insuccès qu'on peut lui
prévoir, fera de l'argent, plus que n'en fît
jamais la plus belle œuvre d'un écrivain gé¬
nial mais inconnu.

Princesse d'opérette ! Ce serait merveil¬
leux de bouffonnerie si ce n'était triste à

pleurer. Il y a, dans toutes ces publications
de mémoires, dans ces compositions soi-
disant d'art après coup d'éclat, une espèce
de prostitution qu'il est bon de signaler
pour montrer qu'on n'en est pas dupe !

. LE CRI E»E LIÈGE

A tous crins
Il fut une époque — et elle n'est pas si

éloignée de nous — où le théâtre fut en¬
visagé comme un puissant moyen d'action
moralisatrice.
Des plumitifs adorablement sincères,

sans doute parce qu'aveugles, affirmaient
que l'œuvre de Molière avait corrigé
l'œuvre de la nature et fait de l'homme un

animal d'une perfection inégalable. On
bénissait Coppée, trésor des Humbles;
Jules Lemaître tenait sur les fonts baptis¬
maux les « Camelots du Roy », fils de race
et d'arrières-boutiques, qui sont aujour¬
d'hui devenus la belle bande de crétins que
l'on connaît. Brieux dont l'antisepsie s'éta¬
lait épuratrice, croyait-on. dans les milieux
mondains les plus huppés, c'est à dire les
plus corrompus, passait devant les fidèles,
muettement admiratifs, le front nimbé
d'une auréole divine. Le Théâtre purifie
tout! clamait-on. Il éduque, il relève, il
élève, il MORALISE!... Va te faire fiche!
Comme si depuis Molière, comme avant,
l'homme n'avait pas été qu'un mufle.
Laissez-moi rire. Est-ce que le théâtre a

pour raison d'être la Morale et semble-t-il
qu'un chef-d'œuvre dut au premier titre

renfermer, comme les images d'Epinal,
une petite moralité bien sage pour huma¬
nité raisonnable?...
Non ! Le théâtre doit se borner à expo¬

ser avec plus ou moins d'art et cet art seul
ui prête sa grandeur. La morale n'y fait
rien d'abord parce que nous n'y croyons
pas ; que lorsque par hasard nous y croyons,
nous négligeons d'entendre ses conseils;
enfin, parce qu'un auteur qui concluerait
serait un maladroit puisque la vie seule
conclut, le plus souvent avec de l'inattendu.
Par contre, si je dénie à la scène des

vertus qu'on lui a trop bénévolement oc¬
troyées, je lui reconnais, avec la même
force de conviction, des mérites de destruc¬
tion d'idées, d'aveulissement de la logique
qui sont autrement dangereux que les lec¬
tures. Que de jeunes filles se sont exaltées
au théâtre au point d'en oublier toute
pudeur! Que d'hommes de bonne volonté
ont fait fausse route (presque sans cons¬

cience) pour imiter tel héros, généralement
le mauvais. Mais, et c'est où j'en veux
venir, l'Enfant, qui certes garde en lui nos
tares héréditaires et supporte le poids de
tant d'atavismes incorrigibles, me semble
être la victime la plus désignée de cette
force démoralisante. Car il a son théâtre,
l'Enfant, et ce théâtre c'est le Cinéma
qui le passionne et le domine.
Or, que lui montre-t-on ? Des drames

d'amour d'une sottise à laquelle Georges
Ohnet (pauvre d'esprit, mais Ohnet) n'at¬
teignit que rarement; des anecdotes gutr-
rières dans des pays lointains, la légende
l'emportant sur la vérité historique; des
vues documentées qu'il ne peut considérer
en entier d'ailleurs, le père et la mère qui
l'accompagnent s'y rasant les premiers et
s'en allant ; et enfin des drames policiers.
Ah! les drames policiers !
On n'en peut certes nier l'invention, la

variété de détails, parfois même le style
lorsqu'il s'agit de Gaston Leroux et de
Leblanc, mais quels déplorables exemples.
Non, il n'y a nulle insanité à proclamer
que c'est à eux que nous devons cette
terrible recrudescence d'apachisme, de
marlouterie, de banditisme de toute école.
Enlevez-les des mains des enfants et

vous nettoierez du coup la génération de
demain. J'ai vu à de certaines matinées
cinématographiques, à Liège, des gosses
de 6 à 13 ans se livrer à de véritables
escarmouches dans la salle, bousculant les
tables, renversant les verres, écrasant les
pieds des gens, armés de couteaux de
poches, de revolvers de bazar, et cela sous
l'œil réjoui des parents qui les trouvaient
bien développés, bien intelligents pour leur
âge.
Attendez dix ans, bons parents; vous

m'en direz des nouvelles.
Et fouillez un peu les cartables de vos

gosses, leurs poches, et comptez ce que
vous y trouverez de brochures « Buffalo
Bill », « Nick Carter », « Les Chefs In¬
diens », « Texas Jack », « Zigomar »,
« Fantômas », et que sais-je? Toute leur
petite bourse y passe. Et c'est ce déluge
de publicatious louches, joint à l'effroyable
publicité dont la presse semble honorer le
moindre coup de main, le moindre « dé-
gringolage de pante », qui nous valent
cette « armée du crime » qui va s'étendant,
se ramifiant, s'organisant, de plus en plus
compacte et forte.
Le théâtre au moins, ou le roman,

s'adressent à de grandes personnes, mais
le cinéma et les brochures à 25 centimes
s'adressent aux enfants et là est le véri¬
table dommage. Le préfet de police pari¬
sien, M. Lépine, vient d'aviser. Qu'attend-
on à Liège pour en faire autant? On a

pourtant l'esprit de famille et voulez-vous
nous laisser croire encore une fois que la
morale est une erreur et les moralistes des

imbéciles !

Après tout, on censure bien des œuvres

qui 11e sont comprises que des quadra¬
génaires... Et encore!...

Louis JIHEL

Echos

Ils sont trois, dans une taverne. Oh! ne crai¬gnez rien. Cette taverne n'a rien de fa¬
rouche. puisqu'elle se dénomme du débon¬
naire nom de Taverne Jean. Ils sont trois! Et
l'un d'eux, français par excellence, se rassassie
d'une choucroute allemande avec un de ces

appétits! La voilà bien, l'entente des races!
Pourtant, que Le Bargy, ni Andrée Néry,

ni Chevolet ne se figurent, grâce à la chou¬
croute, habiter en pays germain. Nous les invi¬
tons à ne pas tomber dans le travers de Hugo
et de Baudelaire, qui ne purent jamais digérer
nos provinces, tant ils les trouvaient alle¬
mandes!. .

Notre excellent collaborateur Arsène Heusedonnera, le 5 Novembre prochain, une
conférence à l'Œuvre des Artistes.

Ml
Lee Prince des Poètes, Paul Fort, dont le

talent fut si discuté, conférenciera au

Cercle des Artistes prochainement, vers le
mpis de Décembre. Nous serons heureux de
l'entendre !

Ml
Notre confrère L'Information va. dit-on, re¬paraître. Jean Florès, alias Koppeneur,
occuperait les grosses fonctions de rédacteur
en chef. Nous aurons de lui des articles d'avant-
garde d'une tenue bien littéraire et qui nous
éclaireront définitivement sur des questions
palpitantes.
Un salut amical et nos meilleurs vœux de

succès à notre confrère.

Le Théâtre Belge est officiellement consti¬
tué. Son Comité de patronage se compose de
MM. Picard, président; Gilkin. Doutrepont.
Reney et Reniez, membres.
Le Comité de Lecture se compose de MM.

Doutrepont. Pi:ard. De Rudder, Daxhelet.
Solvay et Ansel. On va donc se mettre à
l'oeuvre et réaliser des choses merveilleuses
avec la formidable somme de vingt-cinq mille
francs dont le Théâtre Belge dispose.
Ce budget est certes ridicule. Mais il paraît

que les pouvoirs publics vont intervenir géné¬
reusement. Attendons et espérons.

Par suite de mise au point incomplète, lapièce Relai d'Amour, de nos concitoyens
Degard, Gothier et Tart, qui devait passer la
semaine prochaine au Pavillon de Flore, est
remise â une date ultérieure non encore défi¬
nitivement arrêtée.

La revue de la Renaissance a été baptiséepar ses auteurs, Pierre Kok et Nello
Breteuil. As-tu vu la comète? Quant à celle du
Pavillon, M. Brenu pencherait, dit-on. pour le
titre: As-tu vu mes Délités étoiles? Sans mau¬

vais jeu de mots, on peut certes dire qu'il y a
des astres à l'horizon.

L'excellent littérateur qu'est notre confrèreIsi Collin. rédacteur au Journal de Liège,
vient de publier chez l'éditeur Charles De-
sœr, un volume de prose, La Divine Rencontre.

MSwaen. professeur d'anatomie, a accep¬té les charges de recteur de l'Univer-
sité de Liège.

D'un de nos amis frappé soudain de mé¬ningite aiguë.
Saits-tu pourquoi Liége-Paltce ne dé

semplit pas ?
?
Parce que, de cinémas, n'est la ville de

Liège pas lasse !

pour être dénommés génies ! Est-ce que
cela, qu'exalte le passé, pourrait faire
croire au présent ?
Et voilà pourquoi l'on ne se remue pas,

1 ourquoi l'on ne s'assemble pas dans un
effort enthousiaste. Et c'est aussi pourquoi
il faudra exalter nos artistes vivants pour
délier les entraves nées du dénigrement et'
de l'ironie. Alors peut-être veria-t-on l'ému
lation s'exercer sans crainie, et assistera-t
011 à une poussée nouvelle qui fera parle:

Edmond Delsa, Adrien De Witte, et
d'autres... et d'autres, qui n'habitent plus
Liège, mais qui sont enfants de la Wal¬
lonie, tels Louis Moreels, Alfred Cahen,
Servais Detilleux, qui habitent Bruxelles,
Jules Renard (Draner) et Maurice Bonvoi-
sin (Mars) qui habitent Paris, et d'autres...
Mons possède Emile Motte, Cécile Douard,
Georges Montenez, les Danse, Louis
Greuze et d'autres... Namur et Tournai
ont formé des artistes. Les uns sont des

Lire en deuxième page

notre CHRONIQUE DES THÉÂTRES

Parlons
surtout du présent

Certes, ce fut une belle leçon, douce en
réconfort et en bons espoirs, que la confé¬
rence donnée par Jules Destrée aux amis
de l'art wallon. Elle nous a rappelé que
notre passé est glorieux et elle nous a com¬
muniqué une confiance sérieuse en l'avenir.
Que ne peut-on espérer d'une race qui a
pour elle d'aussi réels droits à l'admiration?
Nous savons que nous avons derrière

nous des sculpteurs et des peintres remar¬
quables, de del Pasture à Navez ; des litté¬
rateurs et des musiciens hors de pair, de
Roland de Lattre à César Franck. Notre
pays a donc produit un beau lot d'artistes
puissants dont on ne peut se lasser d'étu¬
dier les œuvres et la vie et dont on doit
évoquer les noms sans répit pour inspirer
le respect et stimuler les enthousiasmes.
Mais s'il est bon de penser aux morts et

de perpétuer leur mémoire par des livres,
par des ifionuments, par des statues, il
nous semble que les êtres vivants sont aust
si bien intéressants et qu'il leur appartien-
d'occuper une bonne place dans le mouve¬
ment d'art ac uel. Disons même mieux :

c'est surtout d'eux qu'il faut s'occuper et le
devoir le plus impérieux est de soutenir nos
artistes dans le présent.
Un fait curieux, digne de remarque, est

que peu d'artistes — de ceux-là que nous
connaissons — assistaient à la conférence
de Jules Destrée. D'où vient cette absten¬
tion ? D'un manque d'enthousiasme ? D'un
désintéressement complet? D'un je m'en-
fichisme irréductiple ? Nous ne le croyons
pas. Il y a au contraire, chez les artistes
wallons, chez les jeunes surtout, un en¬
thousiasme admirable que les rebuffades
amoindriront malaisémenl. Mais le travail
qu'ils accomplissent est plutôt secret, car
les obstacles qu'ils ont rencontrés jus¬
qu'aujourd'hui à leurs moindres tentatives
de fierté et d'indépendance, à leurs tou¬
chants essais de mettre en vedette leur ta¬
lent, ont fait peser sur eux une chape de
scepticisme dont ils se libéreront malaisé¬
ment. La plupart œuvrent dans l'ombre et
ils parlent craintivement de leurs créations
parce qu'ils redoutent de voir flotter sur les
lèvres le sourire de la compassion et de
l'ironie.
On les a accoutumés à douter de tout et

ils ont dû chercher en eux seuls la foi qui
leur permît de poursuivre un but noble,
digne de tous les encouragements. A quoi
bon, dès lors, assister à des conférences
et des congrès ? Est-ce que cela pourrait
changer l'allure sceptique de la province?
Est-ce que cela pourrait faire admettre que
parmi nous puissent naître des hommes
suffisamment férus d'art et d'aspirations

Le Déluge DE RULOT

clairement nos bons peintres, sculpteurs et
musiciens; et qui fera connaître de nou¬
veaux et généreux Pierrot millionnaire
et d'ardents Maucroix.
Toute la Wallonie possède ses artistes

dont quelques-uns sont au sommet de l'art,
sans que la génération actuelle le sache.
Faut-il citer des noms? Liège doit se glo¬
rifier des Auguste Donnay, Armand Ras-
senfosse, Gustave Halbart, François Maré¬
chal, Albert Sirtaine, Maurice de Mathelin,
Richard Heintz, Evariste Carpentier, Er¬
nest Marneffe, Jérémie Delsaux, Emile et
Oscar Berchmans, Joseph Rulot, Léon
Philippet, Carolus Leclercq, Armand Ja-
mar, Xavier Wiirth, Alphonse Matawe,

morts récents, mais la plus grande partie
de ces hommes de talent ont atteint à
l'apogée d'un art indiscutable, et c'est
d'eux surtout qu'il faut s'occuper.
Liège se doit de faire mentir ces tristes

paroles de Paul Gérardy :
«■ C'est une ville de hantise qu'on vou¬

drait fuir toujours et où, malgré soi, on
retourne; la ville féconde en talents mais
qui, mère funeste, étouffe et tue ceux qui
ne prennent pas leur envol dès qu'ils se
sentent des ailes ».

Liège doit s'humaniser et revendiquer
les droits de ses enfants, en les protégeant
avec calme et énergie.

N Desart.

Egratignures

A Monsieur Gsndebien,
Commissaire Général
près VExposition de
Charleroi.

J'ai reçu, Monsieur, votre petit papier.
II m'a, je dois le dire, bien amusé.
J'y ai lu, entr'autres, que vous aviez

reporté à une date ultérieure le tirage fixé
au Ier août.

Peut-être, êtes-vous, Monsieur, assez
fort pour reporter quelque chose à une date
antérieure, mais ce n'est point là-dessu-j
que je veux ergoter. Vous avez, pour
qu'elle prenne un cachet plus personnel,
< ça fait si bien à la campagne », fait im¬
primer votre lettre en caractères de ma¬

chine à écrire et vous donnez en outre,
« en cadeau », comme dans les magasins
de confections, un autographe de votre
Monsieur Joseph Hallet.
On ne peut nier que vous ayez la. bosse

commerciale.

Par une fortune inouïe, vou.; avez pu,
Monsieur, obtenir pour vos « dates ulté-
rieuies » une couverture royale et les
arrêtés se succèdent en votre faveur. C'est
à croire que le Roi Albert ne fait plus que
cela.

En plus, vous avez la franchise de port.
Cela vous permet d'inonder les honnêtes
gens de vos petits papiers où vous prônez
la vertu de la chance. La Chance! Oui,
Monsieur, vous qui peut-être, dans vos
discours familiaux, chanter à vos.garçons
la puissance du tiavail, vous donnez à la
Loterie la force de vos arguments. Ce n'est
point tout. En bas de l'envel ppe, que ne
décore aucun timbre, est inscrit ceci :
A remettre au successeur en cas de décès.
Ah! Monsieur, la mort est toujours près

de nous. Tous, nous devrons certes lui
faire le sacrifice de nos efforts et de nos

luttes, mais combien il est pénible de se
l'entendre répéter à propos d'argent !
Avez-vous pensé aux idées noires que

fait naître en l'esprit le rapprochement
fatal que vous imposez à vos lecteurs ?
Songez-y, Monsienr ; faîtes appel aux

jouissances que donnent, que peuvent
donner les millions, les cent quatre-vingt
mille francs, etc. Etalez les plaisirs, les
joies énormes, les achats fastueux. Parlez
des femmes, des bijoux, de la cuisine, des
vins fins, mais pour Dieu, Monsieur, ne
nous parlez pas de nos successeurs ! Restez

dans la note, Monsieur. Un million, c'est
quelque chose d'immoral peut-être quand
il vient vous assommer sans préparation.
Cela peut rendre un homme fou, tout au
moins le décerveler.
N'ajoutez pas, Monsieur, l'horreur du

Trépas à cet abrutissement prématuré.
Teddy.

I<es Arts Anciens
de Wallonie

Conférence de M. J. DESTRÉE

M. Jules Destrée, député de Charleroi,
fondateur et président des Amis de l'Art
Wallon, a fait samedi soir une conférence
éloquente et spirituelle à la . gloire de nos
artistes.

M. J. DESTRÉE

M. Destrée fait d'abord le procès à notre
indifférence, à notre apathie., INous sommes
coupables de l'oubli dont pâtit l'art wallon,
confondu à l'étranger et même en Bel¬
gique, avec l'art flamand. Nous avons
laissé s'accréditer, bien mieux, nous avons
accepté et répandu cette erreur que la
Wallonie, merveilleusement douée pour
l'industrie, était dépourvue de sensibilité
esthétique. En reniant un passé glorieux,
nous avons affaibli les réalités d'aujour¬
d'hui, compromis celles de demain.

Nous avons pourtant des ancêtres. Aux
temps préhistoriques, un souci de beauté
hantait les rudes tailleurs de silex. Une
civilisation naissait au bord de nos rivières,
alors que la Flandre n'existait pas encore.
Et du jour où l'Art existe, que de noms
glorieux jalonnent les chemins de notre
race : des moines orfèvres du Xe siècle aux
tombiers tournaisiens du XIVe siècle, puis,
avec Dubroeucq et Beauneveu, avec l'admi¬
rable Roger Del Pasture, annexé par l'école
flamande, s'avère et s'affirme un art propre
à nos régions. Il est caractérisé par un
heureux mélange d'idéalisme et de réa¬
lisme, par une observation aigiie de la
nature, où l'âme transparaît.
Ainsi, de siècle en siècle, M. Destrée

continue l'inventaire glorieux de nos ri¬
chesses artistiques. Il cite le Blés et le
Patinis, inventeurs du paysage; il reven¬
dique Watteau, ce wallon qui idéalisa la
société jouisseuse du XVIIIe siècle et tra¬
duisit, dans ses Pierrots douloureux, la
sensibilité frémissante des âmes de chez
nous. Il révèle la parenté insoupçonnée
qui rattache Victor Rousseau aux premiers
sculpteurs montois; et il démontra ainsi la
probabilité de l'existence d'une école
wallonne.
Dans tous les domaines : littérature, mu¬

sique, arts décoratifs, nous pourrions rele¬
ver maintes preuves de notre supériorité ;
il nous suffirait de le vouloir, ainsi que
l'orateur nous y invite en une péroraison
vibrante et très applaudie.
Qu'il nous soit permis, en terminant,

d'exprimer un timide regret: M. Jules
Destrée nous a parlé des arts anciens du
Hainaut. Nous l'eussions entendu avec

joie faire plus large part aux artistes lié¬
geois. Il a bien voulu ■— galamment —
nous dire que nous les connaissions. Nous
les connaissons fort mal, hélas ! et ce serait
double profit que cette voix autorisée nous
chantât leurs louanges.

Julien FLAMENT.

Chronique des Arts
et du Monde

On vient de recevoir des nouvelles rassu¬rantes de la santé du duc de Brabant.
L'état du jeune prince continue à s'améliorer
et l'en espère que d'ici quelques jours il sera
complètement rétabli.

M

1e prince Charles-Théodore, comte de Flan-—' dre, deuxième fils de nos souverains, est
entré jeudi dans sa neuvième année. Il est né
au Palais de la rue de la Science le 10 octobre
1903.
A l'occasion de cet anniversaire, la troupe

eut service de dimanche et sortit en grande
tenue.

M
Le comte Henri du Monceau est décédé àBruxelles; il était fils du général comte
du Monceau, aide de camp général et chef de
la maison militaire de S. M. la Reine des Pays
Bas.

A u cours d'une battue donnée dans le do-
X~V maine du château des Fawes (Louvei-
gné), 12 fusils on tiré, mardi. 690 pièces, dont
79 lièvres. 37 faisans et le reste,.., en lapinsLe grand veneur s'était octroyé 90 pièces

1 'Œuvre des Artistes vient encore d'offrir—' au Musée Grétry cinq gravures ancien¬
nes, qui représentent les portraits d'acteurs
et d'artistes ayant créé ou interprété des ou¬
vrages de Grétry. Ce sont Mlle Colombe l'Ai-,
née pensionnaire du Roi, reçue â la comédie
italienne en 1773, gravure de Champin ; Mme
St-Aubin, par P. Audouin; M. la RueUe, co¬
médien italien ordinaire du Roi reçu en 1762,
et Mme La Ruette, de la Comédie Italien¬
ne, reçue en 1761, tous deux gravés par El-
luin ; enfin M. Philippe.
Le Musée Grétry vient également de s'en¬

richir d'une série de gravures anciennes offer¬
tes par M" Léon Gliinet.

erlin se prépare à fêter dignement le1 ) vingt-cinquième anniversaire de l'avè¬
nement de Guillaume II au trône. Des re¬

présentations théâtrales exceptionnellement
brillantes auront Heu à cette occasion De
grands galas sont annoncés à l'opéra ; au Les-
sing Tîieater, M. Otto Brahms dirigera un
cycle Ibsen et un cycle Hauptman ; au Deuts-
ches Theater. M, Max Reinhardt dirigera un
cyc'e Shakespeare ; enfin, l'Odéon donnera
une série de tragédies antiques.

or annonce pour cette saison, au Théâtre
de la Scala.de Milan, la première repré¬

sentation de „ Néron ", de M. Boïto. L'œuvre
qui, primitivement comprenait quatre actes,
n en aura que trois et s'achèvera sur l'agonie
d'Agrippine, mère de Néron,

Ies manifestations de l'œuvre des Altistes> reprendront cours â la fin de ce mois.
La prochaine exposition, la 45e de la mili¬

tante société „ sera nffoctée aux nouvelles
œuvres du jeune peintre liégeois, Albert Le¬
maître qu:, cette fois, revient d'un voyage
d'étude en Espagne, spécialement â Grenade
et à Cordoue, alors que son premier salonnet
avait été consacré avec le succès dont on se

souvient, à des aspects de Venise'
Cet exposition comprendra également les

œuvres de sculpture de Mlle Berthe centner
la statuaire appréciée, on sait à ce sujet
qu'elle est l'auteur du joli buste de Gilles
Demarteau qui fit partie de l'exposition de
l'œuvre de rotre célèbre graveur, et dont
l'œuvre des Artistes a proposé à la ville de
Liège l'éréction au parc d'Avroy, en un avis
favorable tandis qu'il rencontrait 1,approba¬
tion générale.
Cette prochaine exposition *era agrémen¬

tée d'une Heure de Musique consacrée aux
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oeuvres du compositeur spadois Alfred Goffin
un élève de Samuel qui à déjà beaucoup
écrit et dont notamment une Ouverture fut
des plus appréciées au Festival Wallon orga¬
nisé au Concert Debèfve, Cette séance musi¬
cale réunira les concours prometteurs de Mme
Fassin, cantatrice, de Mlle Claessen, pianiste,
de MM. Chrétien, Jean et Hubert Rogister,
violoniste, altiste et ' violoncelliste ; de M.
René Bohet, violoniste. Elle aura lieu le
jeudi 31 octobre à 5 heures.
Cette expositfon donnera lieu à une Heurs

de Littérature consacrée au " Prince des
Poètes „ Paul Fort.

Ces manifestations auront lieu en la gran¬
de salle de la Bibliothèque centrale rue des
Chiroux.

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donné par M. Ad. Maréchal de
l'Opéra-Comique. Les jeunes gens qui dési¬
reraient suivre ces cours peuvent se faire
inscrire rue Rensonnet.

Le Roi est rentré en automobile samedidans la matinée à Bruxelles venant, de
Ciergnon.Ila reçu Monsieur de Broqueville, chef
du cabinet. Le Roi est reparti après-midi pour
Ciergnon par la gare du Quartier-Léopold.

M
Le prince Léopold n'est pas encore com¬plètement remis de son indisposition,
mais une très sérieuse amélioration s'est ma¬
nifestée.

La comtesse de Flandre se trouve actuel¬lement à Wiesbaden ; elle rentrera à
Bruxelles vers la fin du mois.

Un service funèbre pour le repos de l'âmede M. Auguste Beernaert, ministre d'Etat,
a eu lieu samedi en l'église Saint-Boniface, â
Ixelles. Le Roi s'était fait représenter par le
comte Jean de Mérode. grand marécha de la
cour, le lieutenant-colonel Maes, aide de
camp etle commandant Posch, officier d'ordon¬
nance.

i es membres belges de la commission inter-
L-/ nationale chargée de l'organisation du
congrès international de la protection de l'en¬
fance, qui se tiendra à Bruxelles au mois de
juillet de l'an prochain' sont.
MM. Charles Campioni, président du tribu¬

nal de police à Bruxelles ; le baron Capelle,
directeur général aux affaires étrangères ; le
docteur Delcourt, professeur à l'Université de
Bruxelles ; Hector Dénis, membre de la cham¬
bre ; le docteur Devaux, Bruxelles ; H Dom,
directeur général â la justice ; Holvoet. con¬
seiller à la cour de cassation ; Henri Jaspar,
avocat; Koch, sénateur; le docteur Lemaire,
professeur à l'Université de Louvain ; le doc¬
teur Eugène Lust. à Bruxelles ; Isidore Maus.
directeur général à la justice '■ le docteur
Mielle, directeur de laMutualité maternelle,
à Gand ; Mme la comtesse John d'Oultremont
Mme Pauwels-AUard ; MM. le docteur Posse-
miers, à Anvers ; Adolphe Prins. proresseur
à l'Universiié de Bruxelles ; 0. Velghe. direc¬
teur général à l'intérieur; Mme Ch. Vloeberghs

On a célébré le mariage de Mlle Louise deBernard de Fauconval de Deuken fille
du colonel d'artillerie, avec M. le baron
Edgard de Cartier d'Yve.
Le marié est le petit-fils de M. Darodes de

Tailly et le fils du baron et de la baronne
Alfred da Cartier d'Yve, qui habitent le châ¬
teau de la Plante, à Namur.

Ieudi, a été célébré, à Bruxelles, le mariagecivil de Mlle Alice Madoux. fille du di
recteur de YEtoile Belge et de Mme Alfred
Madoux-Frank. avec M. Max Cheval
Les témoins de la mariée étaient M. Frank

Model, son grand père, et M. Alfred Madoux,
son oncle ; les témoins du marié étaient M
Gaston Tytgat et M. Emile Jacqmain. éche
vin de l'instruction publique de la ville
Bruxelles.

On nous mande de Berlin ; Le célèbre ténor Caruzo a obtenu un succès triom
phal dans le rôle de don José de „ Carmen
qu'il a chanté pour la première fois à l'Opér<
Royal.

Les deuils.-j Samedi dernier est décédée en son
château de Munsterbilsen, Mme Alexis de
Wauthier-Minette. C'est une fièvre maligne
qui a emporté, à l'âge de cinquante-trois
ans, la châtelaine dont la générosité et la
charité étaient proverbiales.

Est mort ce jeudi, en notre ville, à l'âge de84 ans, M.Théodore-Jules-Joseph PETY
de Thozée, veuf de là baronne de Dilsen
et du St-Empire, consul général honoraire
ancien membre de la Chambre des représen¬
tants, ancien membre du Conseil Héraldique
etc., commandeur de l'Ordre de Léopold. dé
coré de la Croix civique de Ire classe, décoré
de la croix commémorative du règne de Léo
pold II, chevalier de l'Ordre de St-Jean de
Jérusalem, Grand-croix de l'Ordre du Mérite
civil de Bulgarie, grand officier de l'Ordre de
St-Alexandre de Bulgarie, grand cordon de
l'Ordre du Lion et du Soleil de Perse, grand
officier de l'Ordre de l'Osmanié.
La mort du vénérable défunt, qui fut pen

dant de longues années consul de Belgique
dans les Etats balkaniques, met en deuil les
famines Pety de Thozée, van Oye, Le Grelle
Mouton, Biermé, Fernandes. baron Walthère
de Macar, baron Théodore de Calwaert, Mail
let, baron Charles de Rosen, vicomte et vi
comtesse van Aefferden et Kochs.
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Nos Théâtres

Au Royal.
Mardi, le spectacle comportait Rigoletto

et Gillette de Narbonne : sept actes de
6 1/2 à minuit et demi ! Voilà qui s'appelle
gâter le public ! Il n'en sera ni meilleur ni
plus content.
Si la précédente direction lui a donné

cette fâcheuse habitude, c'est à M. Deliè
res de réagir ; il sera, nous en sommes
convaincu, soutenu par toute la presse
théâtrale. Nous savons quelles sont les
difficultés d'une mise au point suffisante

pour une seule œuvre importante : en éta¬
blir deux pour le même spectacle, c'est
tenter un tour de force de réalisation im¬
possible. Mardi, l'opérette d'Audran fut
satisfaisante ; mais nous parlerons à regret
de Rigoletto. Tout y fut incertitude ; l'or¬
chestre n'avait aucune notion des inten¬
tions des chanteurs ; ceux-ci avaient des
doutes trop visibles sur leurs jeux de scène,
où ensembles flottants et justesse illu¬

soire. C'est une revanche à prendre. Rigo¬
letto a peu vieilli : Le livret qui suit pas à
pas Le Roi s'amuse de Victor Hugo, pré¬
sente des situations émouvantes. Musicale¬
ment, c'est du passé romantique, mais du
meilleur ; presque pas de boursouflures ;
'action scénique serrée de près : la rutilan¬
te couleur italienne revêtant sans la dégui¬
ser, la forme plastique de la pensée. Lors¬
que l'interprétation d'ensemble sera plus
affinée, on pourra alléger certains mou¬
vements et mettre mieux en valeur l'élé¬
gante et sceptique audace qui caractérise le
rôle du duc et les chœurs des gcntilhom-
mes.

M. Edmond Louis, Rigoletto, a la voix
qu'il faut et la volonté de bien faire. A son
chant, il manque de l'expérience ; à son
eu, il manque du plan. Le 3e acte l'a
surtout bien servi : il y fut longuement
applaudi.
Mlle Irma Castel est une aimable voca-

liste ; elle est bien inexpérimentée encore
pour se mesurer au rôle de Gilda, un des
plus lourds du répertoire. Sa grâce fragile
ne peut sans danger se hausser au drama-
tisme de l'œuvre : elle nous inquiète plus
qu'elle ne nous émeut,
Nous avons un instant espéré que M.

Fonquernies consentirait à chanter en de-
mi-teinte. Illusion ! Ce chanteur, que
nous ne saurions appeler un artiste, a con¬
tinué à tonitruer. On disait autrefois que
la cantatrice Alboni avait avalé un rossi¬
gnol ; et bien, nous possédons au Royal, en
la personne de M. Fonquernies, un ténor
qui a avalé un phonographe !
M. Kardec et Mlle Montfort, dans les

rôles du spadassin et de sa sœur, ont été
intéressants, à leur habitu e.

* * *

Gillette de Narbonne servait, le même
soir, de rentrée à l'exquise divette Berka.
Le voilà bien le triomphe de la ligne, du
rythme, de la couleur ! Où cette fée de
'opérette peut-elle chercher ces effets qui
se superposent, se fondent, et forment un
tout dont chaque détail reste inoubliable ?
La ronde provençale, le duo d'amour du

1er acte et celui du 2e acte, et toute la
grisante coquetterie du 3111e sont à signaler,
hors pair, dans ce rôle de Gillette où il
faudrait tout citer.
Mlle Droste est en progrès. M. Bourdon

chante bien et joue intelligemment ; doit
surveiller le parlé qui manque encore de
sincérité. Il précipite son débit ; il récite,
il ne dit pas.
M. de Raeve a une jolie voix de ténor ;

dommage que la prononciation soit lourde ;
le jeu est amusant.
Et M. Giraud, Griffardin, fut le rire de

la soirée.
Mise en scène charmante.

* * *

M. Dclières adjoint aux représentations
lyriques une série de représentations de
gala de Comédie fiançaise. S'il les choisit
toutes comme le Duel, que nous avons en¬
tendu mercredi, son innovation réussira.
L'œuvre déjà entendue à Liège, se classe

parmi les plus belles du répertoire contem¬
porain, et l'interprétation, géniale en ce
qui concerne M. le Bargy, a été remarqua¬
ble quant à ses partenaires.
Le Duel en question, c'est un combat

moral entre deux frères, l'un médecin,
l'autre prêtre ; frères enntmis par leur psy
chologie toute opposée. Deux scènes les
mettent aux prises qui sont la chose la plus
douloureusement émouvante qu'il soit pos
sible d'entendre, car nos sympathies vont
de l'un à l'autré dans une incertitude ad¬
mirablement suscitée par l'auteur. Mme
Andrée Méry a rendu avec une saisissante
vérité le caractère honnête, certes, mais
tourmenté et tourmentant de la duchesse
de Chailles. M. Beaulieu a tracé avec une

étrange vérité d'accent, d'attitude, de fine
bonhomie, le rôle de Monseigneur Bolène.
Et chez tous, même chez les plus petits

rôles, il faut admirer le naturel, la recher¬
che du détail typique qui donne de la vie et
sort de la convention pour rentrer dans la
réalité.
L'enthousiasme a été, par moments,

très vibrant, et nous avons constaté avec
joie que l'élégant public des fauteuils d'or
chestre et des baignoires conduisait résolu
ment les applaudissements.
Bien cela, cher public !

Villeneuve.

disciples ont mené sa manière à la dérive
en exhibant, aux yeux d'un public avided e
sensations aiguës, les anecdotes plus ou
moins réelles de la vie des artistes. Pour¬
tant Taine, e* Brunetière avaient encore

perfectionné'la critique, bien qu'ils, ne
furent pas exenipl s de méprises: Avec l'au¬
teur de la Philosophie de l'art et l'illustre
chroniqueur de A? Revue des deux Mondes,
la critique, qui jusque là avait ea pour but
l'étude de l'individu, s'élargit et analysa
les genres : elle chercha un supplément à
ses moyens d'information, dins lesmoyens,
dans la méthode et dans les procédés de
l'histoire naturelle : elle s'efforça de con¬
naître d'où provenait un genre littéraire,
comment il progressait et grandissait, dé¬
clinait et mourait et enfin, comment il se
transformait en un autre., C'est là où nous
en sommes. Le devoir actuel d'un critique,
digne de ce nom, est d analyser l'œuvre
soumise et de la classer, selon lui, dans le
genre a-iquel elle appartient.

Ce n'est pas une besogne aisée et bien
peu nécessaire, en somme, si l'on pense,
qu'elle ne peut être faite sainement qu'avec
un recul du temps indispensable pour éla¬
guer l'ivraie.

Je pense que ie meilleur critique sera
toujours le temps. Certes il n'est pas aussi
rapide que les brillants critiques parisiens,
mais, à bien envisager l'histoire littéraire,
il est encore préférable à tout autre. Les
chefs-d'œuvre naquirent toujours sans le
secours de la critique, par la seule force
des génies et réjouirent lontemps l'élite,
voire même la foule, avant que l'on aie
songé à les disséquer et les cataloguer.
Quoi qu'il en soit la critique a pris au¬

jourd'hui une envergure considérable, en
proportion, non en valeur. Est-il besoin de
rappeler la multitude des journalistes fai¬
sant le métier de critique à Paris, depuis
Léon Blum jusqu'à Davin de Champclos.
C'est le monde faisandé par excellence et
bien rares sont ceux qui parviennent à con¬
server leur indépendance à une table où le
civet a été préparé pour amateurs.
Pour l'oreille avisée, tous' les articles

parisiens paraissant le lendemain des pre¬
mières, peuvent être, en faisant raisonner
le diapason auquel se place le critique,
ramené à leur véritable mesure. C'est ainsi
que la critique de M. Gaston de Pawlowski
dans Comœdia dit toujours la vérité, pour le
ecteur averti, qui connaît la bonté du direc¬
teur de Comœdia et aussi ses secrètes pré¬
férences pour tout ce qui n'est pas du res¬
sort de la banalité sentimentale. Il y a une
façon d'exprimer qu'une œuvre est mau¬
vaise en disant qu'elle est bonne. C'est le
système actuellement en vogue, et bien peu
s'y laissent prendre, à l'exception des
auteurs...

Certes il existe de très beaux livres de
critique â notre époque, tels les prétextes
d'André Gide mais ceux-là relèvent plutôt
de Vesthétisme, que de la simple critique.
Il serait déplacé d'en parler ici.

Je vous dirai samedi prochain ma pensée
sur le théâtre contemporain et comment
je compte vous en parler désormais, si
toutefois vous y tenez.
. Puis viendra Le Tribun.

Arsène HETJZE.

Au Gymnase
Petite préface à une saison

de critique dramatique

A la vérité je ne considère pas la critique
en général comme* un élément indispensable
au développement de l'art. Au contraire je
la prends plutôt pour un parasite tenace
encore que sa valeur ait été quelquefois
reconnue par des hommes de bons sens et
qui la tenaient en haute estime.
Après avoir atteint un degré de perfec¬

tionnement vraiment remarquable, avec
Taine et Brunetière la critique est aujour
d'hui considérablement dégénérée. D'une
part elle pousse l'indulgence jusqu'à exal¬
ter les pires choses, d'autre part elle fouille
dans la vie privée des auteurs et ramène les
petits scandales, ou bien encore éreinte,
sans merci, des œuvres dignes d'intérêt
Des artistes comme Chataubriand, des
femmes d'esprit comme Mme de Staël, des
intellectuels comme Saint-Beuve. pour ne
citer que quelques-uns venus à l'époque du
romantisme, surent toujours rendre la cri¬
tique intéressante, même si leur jugement
fut, certains jours, pris en défaut. Saint-
Beuve, dans ses fameux Lundis, avait
orienté la critique vers l'étude de l'âme
humaine. Pour Saint-Beuve les œuvres

qu'on lui soumettait, n'était qu'un prétexte
pour analyser le caractère de son auteur,
mais toujours en restant dans la vie stric¬
tement psychologique. De nos jours ses

A la Renaissance

Cette fois, M. Préval
œuvre digne des plus

Bravo, bravo ! ! 1
nous a offert une

randes scènes de comédie et nous sommes

bien forcés de constater qu'il nous a été
donné bien rarement d'assister, à Liège, à
un spectacle aussi parfait à tous points de
vue, que celui qui occupe en ce moment le
théâtre de la rue Lulay.

LesPetits, la délicieuse pièce de M. Lu¬
cien Népoty, furent créés à Paris, au
Théâtre Antoine, le 23 janvier 1912, et
furent accueillis par le public parisien avec
un véritable enthousiasme. Le succès fut
tel que M. Gémier n'en cessa les représen-
tstions qu'il y a quelques jours et encore
ce fut à cause d'engagements pris antérieu¬
rement.

Ce drame bourgeois, empreint d'une
sensibilité profonde et d'une tendresse déli¬
cieuse, produit sur le public une impression
remarquable, car si le sujet traité n'est pas
complètement neuf, les spectateurs sont
agréablement surpris et charmés par la
manière imprévue dont M. Népoty a su le
présenter.
Nous n'avons pas vu la pièce avec les

créateurs, mais nous doutons fort que ceux-
ci soient bien supérieurs aux excellents
artistes de la Tournée Baret avec laquelle
traité M. Philippe Préval, pour nous

faire connaître ce réel chef-d'œuvre.
Les situations, tantôt gaies, tantôt poi¬

gnantes de cette pièce attachante, sont
merveilleusement rendues, avec une cha¬
leur et une sincérité parfaites, par des
interprêtes de grande valeur qui ont su
composer leurs différents personnages avec
un talent remarquable.
Mme Flore Mignot a dessiné du person¬

nage de Geo, un gamin de seize ans, une
spirituelle figure de gavroche crâne et
décidé qui pourtant sait, à certains mo¬
ments, tenir le public sous le charme
d'une émotion très douce. Jsanne Villaret
est incarnée par Mme Ritto avec une
grande sincérité et Mme Ninove a fait une
composition d'Hélène Harley au-dessus de
tout éloge. Mlle Foscari (Fanine) et la
ravissante Petite Suterre (Jeannette Villa¬
ret), ainsi que Mme's Rooms et Lobit, ont
droit à de grandes félicitations pour la
manière délicieuse avec laquelle elles ont
su donner un relief éclatant aux rôles qui
ur sont dévolus.
Du côté masculin, nous n'avons malheu¬

reusement pas tous les jours l'occasion
d'applaudir des artistes tels que MM. Sail-
lard, Vibert, Blancard et Rabaux, et si
Les Petits rencontrent à Liège le gros
succès auquel ils ont un droit incontestable
ces messieurs y seront pour une grande
part et nous sommes très heureux de le
leur déclarer.
La pièce de M. Népoty est destinée a

pioduire à Liège une impression considé¬
rable et l'éclectique M. Préval doit être
félicité pour l'idée heureuse qu'il a eue de
nous présenter une si belle pièce, aussi
bien défendue.

M- T.

Le baryton Hotermans, après deux mois
de saison au théâtre de Tunis sera en

décembre à Nice (Casino) où il retrouvera
notre seconde basse M. Cosson.

* * *

Le baryton Chadat fera la saison
hiver au nou\eau théâtre d'Alger.

cet

Le baryton Castrix qui débutera bientôt au
Pavillon de Flore, après trois mois passés
parmi nous, ira au Casino de Cannes où il
chantera l'opérette avec le ténor Chambon
qui fût au Gymnase, la saison dernière.

* * *

L'excellent baryton Liégeois M. José
Danse, après une saison superbe au nouvel
opéra Hammertein de Londres est engagé
au théâtre Khédivial du Caire pour tenir
emploi de premier baryton d'opéra.

* * *

Une de nos anciennes basse-chantante,
M. Léry, après une saison d'été au Kursaal
de Cette fera, cette hiver, partie de troupe
au théâtre de Hanoï.

* * *

Notre concitoyen le baryton Garitte
tiendra les premiers emplois du répertoire
au théâtre Municipal de Clermond-Ferrand
l'saison d'hiver 1912-1913).

Courrier
des Théâtres

Au Pavillon

Don César de Bazan

Parmi les sentiments que le mélodrame
sait habilement exploiter dans le cœur des
foules, l'amour du panache et de la ferrail-
lerie lui valut, de tous temps, ses plus
notoires succès.

A ce point de vue, le héros de « Don
César de Bazan ce grand-seigneur en
loques qui, la main sur l'épée, sait dire aux
grands des courageuses vérités, est un type
inévitablement populaire... L'évocation de
son aventure, à laquelle nous conviait
dimanche et lundi le Pavillon, s'est accom¬
plie de façon honnête, dans l'agréable
appareil de décors chatoyants et de costumes
bariolés.
Les protagonistes habituels de la troupe

de drame défendaient cette œuvre pitto¬
resque. Mme Sybel-Bardet prêtait à Mari-
quita, la petite chanteuse des rues devenue
grande dame, la conviction de son jeu
sincère et intelligemment nuancé, tandis
que l'homme de Lazarille trouvait en Mlle
Guildal uneinterprêteaimablementjuvénile.
Don César le comte-gueux, c'était M.

le Dràzal qui a de bons moments niais qui
perd souvent le sens de la mesure dans les
instants pathétiques. Sous le «front pensif »
du faible Charles II, M. René Viguié fait
apprécier une noblesse de tenue et d'expres¬
sion du meilleur style : cet artiste se sert
avec tact de sa belle voix mâle et c'est avec
une grâce toute princière qu'il enlève un
feutre ou qu'il abandonne un manteau.
M. Godefroy se préoccupe trop de dire

son rôle pour oser songer à l'interpréter et
et M. Harlin qui semblait partager les
mêmes soucis, n'a pas cherché à colorer la
« panne » qui lui était dévolue.
Le reste de l'interprétation où l'on lisait

les noms de Mmes Leprince et Gillette,
MM. Marmont, Lemin, etc., a complété
correctement cette exécution satisfaisante
mais inégale.
Et l'auditoire qui l'avait d'ailleurs ac¬

cueillie sans aigreur, a brillamment termi¬
né la soirée aux scintillements des «Petites
Etoiles ».

Jean VALGHUNE.

même Directrice, il y à un « Comité de
Gérance qui lui est le grand dispensa¬
teur des destinées artistiques du Grand
Théâtre, et de la réussite de ses pension¬
naires.

Il paraît donc qu'il y aura quelques diffi¬
cultés, beaucoup de discussions et même
des conflits. Nous tiendrons du reste nos

lecteurs au courant de ces incidents, car il
a beaucoup de nos connaissances au

Grand Théâtre de Gand.
Donc, à partir de cette semaine il y aura

toutes les quinzaines au moins, une «Chro¬
nique Gantoise » en plus dans nos
colonnes.

J. Breydel.

Cecil Taverne 32, Rue du Pont-d'Avroy, 32
Dégustation des bières

réputées : Dormunder Union Bier et
Munchener Hackerbrau. Tél. 1965

Notre falcon de la saison dernière
Mme Fournier, et la basse chantante Arnal
engagés dès Novembre au Casino de
Cannes, chantent actuellement au théâtre
de Valenciennes où ils obtiennent tous
deux grand succès.

Les Bordelais ne sont pas trop satisfaits
des débuts de la troupe de grand opéra
Mme Rambly, notre ancien contralto,
semble toutefois avoir assez bien réussi

Le ténor hutois Massart, dont on connaît
la belle voix et l'art du chant, est libre
d'engagement. Avis à MM. les directeurs.

Les débuts du ténor Delzara au théâtre
de la Monnaie n'ont pas été des plus
brillants dans Faust et La Favorite. Il
vient de mieux réussir en remplaçant le
ténor Andrien dans le rôle du duc de
Mantoue de Rigoletto, l'opéra de Verdi,
dans lequel triomphe le baryton Rouard.

Notre concitoyen le ténor Delaxe chante
actuellement avec succès au théâtre de
Lille, dans Les Truis Amoureuses, une
gentille opérette. L'orchestre y est dirigé
avec talent par un autre liégeois, M. Tart.

* * *

Une liégeoise, Mlle Forgeur, est réen¬
gagée au théâtre du Hâvre, en qualité de
première chanteuse légère.

* * *

Le baryton Grimaud, qui fut fort prisé
à notre Théâtre Royal, a superbement
réussi au grand théâtre de Nantes.

La basse chantante Deleuze, qui ne
réussit pas au Royal la saison igio-1911,
est engagée au théâtre de Reims. M. Ger-
beau, du Gymnase, fait également partie
de la troupe de ce théâtre en qualité de
comique et de làruette.

Encore un Liégeois, la basse chantante
Becker vient d'être admis, après de beaux
débuts, au théâtre d'Angers où brille un
jeune ténor, M. Fraikin. admirablement
doué et appelé à un superbe avenir ar¬
tistique.

* * *

Notre ancien-ténor demi-caractère M. de
Leryck fait partie de la troupe du théâtre
du Capitole de Toulouse avec MM. de la
Fuente, chef d'orchestre; Joël Fabre, ré¬
gisseur général ; Mlle Normand, première
dugazon; Mlle Looze, chanteuse légère,
et M. Laroche, trial.

^ *

Mlle Catalan, la talentueuse falcon qui a
laissé de si bons souvenirs à Liège, après
avoir tenu l'emploi à Bordeaux, Nice et
Londres, est engagée au grand théâtre de
Lyon.

L,e Cri de I^iége
à Anvers

C'est devant trois salles archi combles
qu'ont eu lieu les débuts de la troupe de
notre opéra, dont la Direction depuis cette
année, est confiée à M. Corin, un talentueux
baryton d'opéra comique très fêté sur les
principalesscènes de France et de Belgique.
Si les résultats, de la campagne théâtrale

qui vient de s'ouvrir, doivent être en raison
de l'excellente impression causée par de
superbes débuts, nous sommes persuadés
que cette saison sera des plus brillante et
que la ville d'Anvers n'aura pas à regretter
d'avoir confié la direction de son Opéra
Français à ce jeune et avisé Directeur.
La troupe d'opéra comique a conquis

d'emblée le public par « Lakmé » et
Manon » dans lesquels ont brillé Mme

Dilson une chanteuse légère douée d'une
voix admirable; M. Geyre ténor léger, beau
comédien, doublé d'unchanteurconnaissant

fond l'art du chant ; M. Virly, basse
chantante et M. Martiny baryton, deux
artistes ayant du métier, du talent et des
organes agréables.

Dans « Hamlet » le grand artiste qu'est
notre baryton Vilette a fait une entrée des
plus applaudie et a obtenu un véritable
triomphe avec Mme Dilson, une merveil¬
leuse Ophélie.
La troupe de grand opéra a débuté dans

« Sigurd » avec Mme Doriani, notre belle
falcon de la saison dernière et notre ténor
Abonil qui , dès sa première apparition
sur notre royale scène, a satisfait les plus
difficiles.

L'interprétation de la belle œuvre de
Reyer était complétée par M- Joostens
basse noble que vous autres Liégeois, avez
fêté avint nous, par M. Vilette, qui créa
Gunther il y a beau lustre d'années avec sa
grande autorité : par M. Barrai, un jeune
chanteur dont nous reparlerons et par un
ensemble de petits rôles que nous ne pou
vons-mentionner faute de place.
A ces deux troupes parfaites de gra:

Opéra et d'Opéra comique, M. Corin
ajouté une troupe d'opérette digne d'un
théâtre du genre et dans laquelle se font
principalement remarquer M. Dubressy,un
ténor aussi parfait comédien que chanteur
bien doué ; Mmes Raymond et Loysel deux
ravissantes dugazons ; le talentueux M
Viroux etc., etc... dont nous reparlerons
dans un prochain courrier.

G. TELL.

A Gand

Gros succès dimanche dernier pour le
ténor Dister notre compatriote et ancien
pensionnaire du théâtre Royal. Sollicitépar
la direction du Grand Théâtre de^Gand
venir chanter le rôle de « des Grieux» dans
« Manon », M. Dister y a été tout simple'
ment admirable. Je cède du reste la parole
au chroniqueur théâfral du « Journal de
Gand », à seule fin qu'on ne puisse nous
taxer d'exagération chauviniste vis-à-vis
d'un compatriote. « AU GRAND THEA¬
TRE ». La matinée de dimanche nous a

donné l'occasion de réentendre Manon et

d'apprécier le ténor Dister, précédé d'une
renommée victorieuse.
Le rôle du chevalier Des Grieux, inter¬

prété par lui, doit être tel que Massenet l'a
conçu. M. Dister a toute l'élégance et la
distinction voulues ; il comprend son per¬
sonnage et l'interprète avec un sentiment
profond et communicatif.
L'organe également, est celui qu'il faut

Il a les demi-teintes charmantes, les pas¬
sages de voix faciles' : son Rêve fut pour
l'assistance un véritable rêve. Dans l'acte
de St-Sulpice il a montré qu'il avait aussi
l'ampleur. Son « Ah ! fuyez» futbissé d'en¬
thousiasme. C'est la belle voix de ténor
léger;quelques défauts de méthode, certes;
mais de l'âme et de la conviction.
Citons aussi un beau geste de Dister : A

la représentation du soir, son camarade
Fassin (encore Wallon-Verviétois, lui) —
étant subitement malade et incapable de
chanter, il s'est offert spontanément à le
remplacer dans le rôle de Pinkerton de
« Mme Butterfly » (rôle que Dister n'avait
plus chanté depuis 3 ans) — à condition
que la D rection du grand Théâtre de Gand
ne retire pas à son collègue Fassin, le
cachet qui lui était alloué pour cette repré¬
sentation. — N'est-ce pas là ur beau trait
de confraternité ? Si tous les artistes vou¬

laient suivre cet exemple!!... Bravo,
Dister!
La saison des débuts est bientôt close au

Grand Théâtre, et l'effervescence est grande
autant parmi le public, que parmiles artis¬
tes. La troupe, en général, est incontesta¬
blement bonne dans son ensemble et l'on
s'attendait à la voir accepter d'emblée,
mais à Gand, depuis que la ville est elle-

Amoti nos Autes

Chronique des lettres wallonnes

Ce n'est qu'un sou.
Vous, les louis d'or et les beaux écus,

vous les billets bleus, vous avez des tinte¬
ments clairs et des froufrous soyeux. Vous
êtes la fortune et le bien être, la puissance
et la gloire souvent. Des portefeuilles gon¬
flés, des bourses coquettes, vous partez à la
conquête du monde, sûrs d'être partout
compris et bien reçus. Vous êtes des ces
langues universelles, qui claironnent le nom
d'un grand peuple, et vous faites partout
figure de potentats.

Cs n'est qu'un sou. Pièce de nickel ou de
cuivre, il ne peut aspirer aux fiers destins,
aux longs voyages. Il habite les poches de
toile, il va des mains calleuses de l'ouvrier

k doigts noueux de la ménagère, aux
menottes poissées du bambin. Durement
gagné, il est le trésor des humbles et le
pain quotidien. Il est, ce petit sou, marqué
par le travail et la fatigue, de leurs stig¬
mates; seuls, les traits saillants ressortent :
Il est le patois vulgaire, abandonné aux
gens de peu.

Ce n'est qu'un sou. Pourtant, les numis¬
mates s'y intéressent. Dans les médailliers,
à côté des effigies princières et des profils
hautains, il dit la vie merveilleuse et souf¬
frante des foules anonymes. Un peu de
l'histoire et des arts d'autrefois luit sous la

patine épaisse, faite de sueur et de sang.
* # *

2 .

Voilà pourquoi, le 27 décembre 1856, se
fondait à Liège la Société de Littérature
Wallonne. Centansaprès «liVoïedjediTchô-
fontinne » et « Li Lidjwê ègadji » notre
pittoresque idiome dépérissait. A tel point
que deux de ses fervents, Dejardin et Bail-
leux, se hâtaient d'en recueillir les produc¬
tions savoureuses, vouées, croyaient-ils, à
une prompte et complète destructions.
Le but de la Société de Littérature Wal¬

lonne était de fixer les traits principaux
des dialectes wallons, d'encourager les
écrivains du terroir et de faire renaître, s'il
se pouvait, une littérature dialectale. Je ne
sais rien d'intéressant, rien d'instructif,
comme les cinquante tomes des publications
de la Société.
C'est toute l'histoire littéraire de la Bel¬

gique wallonne, depuis ses monuments les
plus anciens. C'est toute l'histoire de la
wallonnie, reconstituée par fragments, au
cours de savantes études linguistiques. Car
la Société ouvre des concours annuels, dont
le programme sans cesse élargi, embrasse
les costumes et les traditions populaires, la
philologie, l'étude comparéede nos dialectes
et de leur grammaire, la géographie et la
toponymie de nos régions ; le vocabulaire
des métiers fournit à l'histoire, politique
ou économique, des matériaux d'inesti¬
mable valeur.

A côté de ces recherches scientifiques,
des concours littéraires stimulent et récom¬

pensent la verve de nos auteurs. Les noms

les plus gldrienx et les plus aimés figurent
à ce long palmarès denos lettres patoisantes.
C'est, entre cent autres traits à signaler,
c'est « li Galant del Chervante » de Dele-
hef, qui marque en 1858, le réveil de notre
littérature dramatique. En 1884 « Tâti
l'Pèriki » d'Edouard Remouchamps, rem¬
porte le premier de ses nombreux succès :

une médaille d'or au concours de Littéra¬
ture Wallonne. Et M. Lequarré, le vénéré
président de la Société, citait des chiffres
éloquents, dans son discours aux noces d'or
de 1906 : le répertoire dramatique wallon
de la seule province de Liège, comprenait,
à cette date, 1194 pièces, donnant le total
de 1663 actes !
Le mouvement littéraire actuel, si floris¬

sant en Wallonnie, doit à la vieille Société
de Littérature Wallonne, son existence et
sa prospérité. Car cette activité féconde ne

s'est pas longtemps bornée à la Wallonnie
liégeoise : toute la Wallonnie c'est-à-dire,
avec Liège, le Hainaut, le Brabant Wal¬
lon, Namur, le Luxembourg, la Wallonnie
prussienne même sont aujourd'hui repré¬
sentées au sein de notre Académie Wal¬
lonne. Oui, notre Académie : seuls, le nom
lui manque... et les subsides.

Ce n'est pas que les pouvoirs publics,
Etat, Province et Communes, n'accordent
pas de subvention à l'active Société. Mais
ces ressources ne suffisent guère à l'œuvre
énorme, de longtemps entreprise, et qui
touche toujours aujourd'hui à la réalisation.
La Société de Littérature Wallonne, outre
les concours et les publications (Bulletin
Annuaire réimpressions etc.) a fixé les
règles de l'orthographe wallonne. M. Jules
Feller, en s'inspirant des principes de l'or¬
thographe phonétique,a résolu une question
longtemps et bruyamment controversée.
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L'œuvre maîtresse de la Société sera le
€ Dictionnaire de la langue wallonne. » Ce
monument, élevé à la gloire et à la conser¬
vation des dialectes wallons, a nécessité
de longues et patientes recherches. Il a
fallu mobiliser une armée de correspon¬

dants, fouiller des montagnes de docu¬
ments, foire d'innombrables fiches (il y en
avait plus de 100,000 en 1905).
Ajoutez une bibliothèque, ou se conserve

tout ce qui paraît en wallon, et vous aurez
un faible aperçu du travail fourni et des
résultats obtenus. Seules en Europe, et
sans doute dans le monde entier, la Société
Catalane à Barcelone, la Société de la
Suisse romande à Berne, marchent sur les
traces de la Société Wallonne. Elles sont
d'ailleurs ses cadettes et, fort probablement,
ses élèves.

Eh bien ! il faut cependant que notre
Wallon ait quelque valeur, pour suciter ces
enthousiasmes et ces dévouements gratuits.
Car c'est sans intérêt, c'est à leur détriment
parfois que ces professeurs d'Université,
d'Athénée; ces instituteurs, ces prêtres, ces
médecins, ces industriels, se consacrent à
une tâche ardue et sans gloire, pour
l'amour de ce patois dédaigné.
Soyons donc fiers de notre Académie

Wallonne : Aussi bien, le Koi Albert, en
est membre d'honneur, et l'illustre Mistral
ne tarissait pas d'éloges devant le labeur
accompli : nous ne serons pas en mauvaise
compagnie. Pour ma part, j'ai cru de mon
devoir de la saluer bien bas, au début de
ces chroniques wallonnes. Qu'elle soit
remerciée et bénie de ce qu'elle a fait pour
les lettres de chez nous. Le minerai de
notre vieux patois est grâce à elle, purifié
de ses scories ; avec le clair métal, qu'elle
nous apporte en lingot, trappez-nous, bons
auteurs, non plus des sous de cuivre, mais
des é--us d'or et d'argent.

Julien FLAMENT

La Dette du
Prince Zinzolin
Nos Contes et jPïouvelles|

Planté au bord du—trottoir, mon ami
Barnache lançait vainement des appels
désespérés aux cochers, aux chasseurs qui
passaient devant lui. Mais-ces messieurs,
d'un signe de tête goguenard, indiquaient
leur petit drapeau renveisé, avec l'air de
profonde jubilation qu'ils on tous, quand
ils peuvent refuser de sortir quelqu'un
d'embarras.
Car Barnache était dans l'embarras, ça

se voyait à son chapeau fendu et défoncé,
à ses vêtements en désorde, à son faux-col
arraché, à sa figure qui semblait avoir
servi, pendant quelques minutes, de pun-
ching-ball à un champion des poids lourds.
Aussi, en l'abordant, lui dis-je sans

hésiter ;
— Tu fais donc de la politique, main

tenant ?
Car j'aurais juré qu'il sortait d'une

réunion électorale. Mais Barnache répondit,
en me serrant la main d'un air fort piteux
— Non, mon vieux, ce qui m'arrive est

encore plus bête. C'est au cinéma que je me
suis fait arranger ainsi.
Un taxi passait, libre enfin. Mon ami

l'arrêta d'un signe, s'y enfourna avant
même qu'il fut arrêté, puis tendant vers
moi une main sale, écorchée, qui sortait
d'une manchette en lambeaux :

•—• Accompagne-moi, supplia-t il. J'ai
besoin de raconter cette aventure à quel
qu'un, ça me soulagera.
Barnache donna son adresse au cocher.

Puis, affalé sur les coussins, il proféra,
l'air encore tout ahuri :
— C'est la faute au père Guinglard !
—; Le père Guinglard de Boisbrûlé ?
— Lui-même I Le père Guinglard qui

nous servait de si bonnes omelettes au

lard, de si appétissantes truites au beurre,
dans sa petite auberge du bord de l'eau...
Le père Guinglard qui n'était plus venu à
Paris depuis l'exposition de 1867, et avait
juré de n'y jamais remettre les pieds, de
ne plus quitter son Ardenne. Le père
Guinglard est à Paris, il est même au poste,
pour le moment, et c'est grâce à lui que tu
me vois dans ce bel état.
Ma mine stupéfaite valait toutes les

questions du monde. Barnache continua,

tout en essayant vainement de rattacher
son taux-col, dont les deux boutonnières
étaient en charpie :

Puisque tu y vins avec moi, tu sais
que je vais, tous les ans, passer trois mois
à Boisbrûlé, 1111 des derniers villages de
France où il n'y ait pas de casino, pas de
théâtre de verdure. Je suis le plus ancien
client du père Guinglard, qui nie dédaigne
un peu parce que je fais de la peinture,
métier de fainéant, affirme-t-il, mais m'ad¬
mire beaucoup fparce que je lis l'écriture
aussi couramment que l'imprimé, chose
merveilleuse pour lui, qui s'embrouille dès
qu'on le sort des caractères d'affiche ayant
au moins trois centimètres de hauteur. Là-
bas, je lui ai rendu quelques menus services,
déchiffrant des paperasses ou écrivant ses
lettres pour un procès qu'il eut à propos
d'un mur mitoyen. Ayant gagné sa cause,
il a décidé que j'étais le plus retors des
hommes d'affaires, et rien ne pourra désor¬
mais lui ôter cette idée.
Or, une de ses cousines vient de mourir

ici, lui léguant quelques milliers de francs.
Le père Guinglard, qui a une peur hor¬
rible de Paris, tombe chez moi à l'impro-
viste, ce matin, et déclare que je suis le
seul homme au monde capable rie 'e tirer
d'affaire, que si je ne m'en mêle pas, il ne
verra jamais un so i de son héritage. Je
accompagne chez le notaire, où nous

trouvons toutes choses parfaitement en
règle, sans la moindre complication pos¬
sible, ce dont le vieux m'attribue tout

'honneur, quoi que je dise
défendre.

Je l'emmène déjeuner, puis, ne sachant
qu'en faire, l'idée me vient de le conduire
au cinéma. Je l'installe, il s'assied, regarde
de tous ses yeux, n'ayant pas l'air de com¬
prendre, mais semblant s'amuser beaucoup.
Pendant un entr'acte, j'essaie de lui expli¬
quer, en des termes à sa portée, comment
ce spectacle est obtenu. Il m'écoute d'un
air incrédule ei narquois, puis, l'explication
terminée, cligne son petit œil rusé, et
déclare tranquillement :

Que vous êtes donc farceur... Y sont
derrière la toile... J' l'ai bien vu !
La lumière s'éteint, Un titre apparaît

sur l'écran : « Aventures du prince Zinzo-
lin. » Une salle de palais surgit, peuplée
de dames et de seigneurs. Ils se rangent,
font la haie, et s'inclinent profondément sur
e passage du prince, qui entre en costume
somptueux, la mine haute et fière, suivi
par des pages qui portent les coins de son
manteau. Là-dessus, le père Guinglard se
lève, tend le poing vers l'écran, et profère
d'une voix terrible :

Te v'ia donc, crapule ! Vas-tu
payer, maintenant ?

Des « chuts ! » nombreux retentisseni
dans l'obscurité. Mais Guinglard n'en a
cure. Toujours debout, il continue à voix
haute :

Je l'reconnais bien, malgré qui s'a
déguisé et qu'il a laissé pousser ses che
veux ! I'm'doit quinze jours de pension
c'pierrot-là, et quinze jours pour sa fumelle,
ça fait trente ! Il a fichu l'camp sans rien

se rasseoir. Les protestations du public se
font plus nombreuses, plus véhémentes. La
représenlation continue toutefois, et le
prince Zinzolin, ayant fait sortir ses cour¬
tisans, se livre à une mimique passionnée,
aux pieds d'une belle dame en grands
atours. Guinglard reprend, plus haut que
jamais :

—- Faites donc pas l'innocent, m'sieur
Gaston, puisque j'vous ai r'connu I Faites
donc pas semblant qu'vous m'entendez pas !
Vous m'devez cent cinquante francs pour
les quinze jours que vous avez passés chez
moi avec vot' dame, tout l'village est là
pour le lire ! Et j'vous compte|même pas
tous les pernods qui sont encore marqués
derrière le volet ! V'nez donc vous expli¬
quer avec moi, si vous êtes un homme !
La moitié de la salle est debout, riant ou

protestant. Mais soudain, sur l'écran, le
décor change, la scène représente un vaste
perron. Zinzolin en descend les dégrés,
menant la belle dame par la main, et se
dirige vers un carrosse attelé de quatre
chevaux blancs. Voyant ce'à, cet idiot de
père Guinglard grimpe sur sa banquette en
gueulant :

pour m en

m'payer ! Qu'il ose donc l'nier, pour voir
Je le tire par sa blouse en le suppliant de

Ah ! mais Ah ! mais non !! Tu
n'vas pas filer comme ça d'nouveau !
M'faut mes sous, d'abord ! Arrêtez, cocher I
Arrêtez ! I vous payera pas non plus !
Et comme le prince va monter^dans le

carrosse, mon homme enjambe résolument
les banquettes et se précipite vers la scène,
dans l'intention manifeste d'empoigner son
débiteur. Il pose son gros soulier sur la
main d'une vieille dame qui pousse un hur¬
lement. Le mari de la dame lance un coup
de canne à Guinglard, qui riposte par un
coup de parapluie. Je veux m'interposer, et
reçois la canne sur l'épaule, le parapluie sur
la tête. La dame s'en mêle, et je sens ses
griffes m'entrer dans les yeux. D'autres
spectateurs interviennent, reçoivent des
coups, dans la bagarre, et commencent à
taper à leur tour. Bref, la représentation est
interrompue, la police pénètre dans l'éta¬
blissement, et conduit au poste douze per¬
sonnes, dont Guinglard et moi. bien
entendu. On nous a tous relâchés, sauf le
vieux, qui a trouvé le moyen d'aggraver
encore son cas. Le gérant du cinéma et le
commissaire de police ayant voulu lui expli¬
quer que le film était posé depuis plusieurs
mois, et qneson débiteur pouvait être mort
ou jouer la comédie en Amérique, à l'heure
qu'il est, mon gaillard s'est fâché de nou¬
veau. a déclaré que tout le monde s'enten¬
dait pour le mettre dedans, et a fini par
traiter le commissaire de filou. Alors tu

penses s'il l'a gardé, le commissaire ! Et il
le gardera lontemps s'il n 'attend que moi
pour aller le réclamer !
Et mon pauvre ami conclut, en passant

le poing dans la fente qui crevait son cha¬
peau :

— Ah I on m'y reprendra, à initier des
troglodytes aux derniers perfectionnements
de la civilisation !
Puis, comme son faux-col ne voulait

décidément plus rien savoir, il le lança, par
la portière, au nez d'un monsieur dont la
figure lui déplaisait sans doute.

Georges ISTA.

TOUS LES SPORTS

quée. Cependant, ils ont emprunté le
rec aux allemands, les barres aux es

pagnols, le cheval arçousaux suisses,
etc.

Lorsqu'il pense à sa patrie, le gym¬
naste français sait s'astreindre à la
discipline la plus sévère ; c'est l'hom¬
me du sacrifice. Son allure martiale le
fait remarquer entre tous. Malheureu¬
sement, il n'est pas très constant à la
cause gymnique ; il l'abandonne, en
général, au sortir de l'adolescence.
(A suivre)

Jean CLOSSET

Moto-Club-Liégeois

Nos Téléphones :

Administration 3443

Rédaction 2051

Imprimerie 301 5

I*a Gymnastique
EN EUROPE

La pratique de la gymnastique a,
selon les pays, un but : athlétique,
éducatif, hygiénique, national, ré¬
créatif etc... Les méthodes et les gym¬
nastes des pays européens ont chacun
leur caractère.
Les sochols font de la gymnastique

une question nationale ; les suisses,
partant peut-être du même esprit, en
font surtout une question de prépara¬
tion militaire. Ces deux peuples tien¬
nent compte du but à atteindre : la
préparation à la lu lté. Ils possèdent
les sociétés les plus fréquentées, les
plus disciplinées, composées d'élé¬
ments très assidus, dont l'ardeur est
soutenue par le patriotisme.
Les travaux aux agrès y sont très

en honneur : on y travaille surtout
simultanément. Les exercices d'ordre
et d'ensemble y sont, très bien prati¬
qués
Les diverses petites nations de

l'Autriche et de Babkaus suivent l'e¬
xemple des sochols, sans toutefois
pouvoir les égaler.
Les allemands professent la métho¬

de de Yhan, la plus athlétique, la plus
acrobatique de toutes. Ce sont des

fervents du rec. Les hollandais ont
leur méthode spéciale demandant
beaucoup de souplesse, offrant beau¬
coup de difficultés. Dans ces deux pays
les sociétés sont nombreuses, mais
composées d'une élite restreinte, d'a¬
mateurs d'exercices difficiles. Les ita
liens, très forts dans les jeux de cour
se et de saut, sont peut-être les plus
élégants de tous les travailleurs aux
engins.
Dans les divers pays qui précèdent,

les sociétés de dames sont très nom¬

breuses.
Les espagnols ont leur méthode na¬

tionale, qu'enseigna en France, sous
Philippe Egalité, le colonel espagnol
Amoros Ils se servent très peu du rec,
mais beaucoup des cordes, des pou¬
tres, murailles et rochers. Ce qu'ils
recherchent, c'est d'acquérir de la for¬
ce, de la vélocité, de la hardiesse, du
sang-froid.
Leur gymnastique est toute utili¬

taire et doit permettre à l'homme, non
pas d'exécuter des exercices acroba¬
tiques, mais d'être capable de se tirer
d'embarras même dans les cas les
plus difficiles, de pouvoir aider et. sau¬
ver ses semblables.
Les français se sont pendant long¬

temps inspirés de la méthode espa¬
gnole. Dans les régiments, la méthode
Amoros est encore quelque peu prati

Football

Décidément, le Tilleur Football Club est
sous une bonne étoile. Grâce à la remise au

13 et, du match Tilleur-Léopold du 8 Sep¬
tembre, le club du Bois d'Avroy peut inscrire
à son actif une excellente recette d'abord,
ce qui n'est déjà pas mal, une éclatante
victoire ensuite, ce qui est beaucoup mieux.
La rencontre s'est donc terminée par la

victoire des Tilleuriens par 2 goals à 1 ; le
match fut très intéressant ; courage inlas-
sabledes visités,jeuscientifiquedes visiteurs
et cela a tué ceci, et ce n'est pas moi
qui m'en plaindrai puisque ces deux points
inespérés permettent à nos amis de remon¬
ter d'un cran dans le classement.

Mais l'ombre au tableau est que le meil¬
leur n'ait pas gagné : la perte de ce match
pourrait tort bien obliger le Léopold à faire
pour l'an prochain un nouveau bail en pro¬
motion.

* * *

Wallonia for ever ! Les m tches de la
Coupe de Belgique se sont terminés par la
victoire, de justesse, des équipes wallonnes.
Seraing l'a emporté par deux goals â un

sur Blankenberghe, tandis qu'au match
Herstal — Berchem, il n'a pas fallu moins
de quatre extra times pour que la victoire
finisse par sourire aux Herstaliens qui ga¬
gnent par 3 à 2.

* # #

Dimanche prochain, un seul match à
Liège, Standard contre Cercle de Bruges :
Les « rouge » goûteront donc les délices du
home, tandis qne les autres clubs liégeois
vont se payer les forts déplacements; ils se
rendent respectivement : Liège au Racir.g
de Gand, Bressoux à Courtrai et Tilleur îi
Tournai. A qui la prime d'éloignement ?

* * *

En div. 1 donc : Standard — Cercle de
Bruges. Jusqu'à présent, les Brugeois ont
fait piètre figure dans le championnat, puis¬
qu'ils n'ont encore qu'un point à leur actif,
leur équipe s'est trouvée fort affaiblie par le
départ du center forward Six, qui a trouvé
en France un club plus généreux;d'autres
vieux joueurs ont fait place à des jeunes et le
center half Pruost vient de faire sa rentrée,
mais est bien à court d'entrainement. Aussi
je crains que les Brugeois ne doivent s'in¬
cliner, pour laire fois, devant les Standard-
men qui ont juré de vaincre. Les change¬
ments suivants sont projetés dans l'équipe
Liégeoise .-Coumans doit passer half gauche
en remplacement deHellin,Batta doit jouer
center-forward et être remplacé à l'in-side
par Motz (enfin !) le joueur allemand tant
attendu .

Je crois à une difficile victoire liégeoise.

Coupe Berry

Le Moto-Club-Liégeois, décidément infa¬
tigable, fera courir demain dimanche à
Mont-lez-Theux la Coupe Berry dont nous
donnons ci-dessous le règlement.

Cette épreuve à réuni un joli lot d'enga¬
gés et il sera intéressant de voir comment
se comporteront les motocyclettes dans la
terrible côte de Mont, une des plus fortes
existant en Belgique.

Règlement
1. — Cette épreuve est réservée aux

membres du Moto-Club-Liégeois.
2. — Elle se oourra le Dimanche 20 oc¬

tobre 1912, à Mont-lez-Theux.
3. — La course se disputera dans la

côte de Mont à Louveigné. Le parcours
devra être effectué trois fois.

Poids + 0,25 V2,'J
Cylindrée X Temps

Le poids comprend le poids total de
moto avec conducteur. V est le nombre de
mètres parcourus par seconde d'après la
moyenne de l'allure pendant la course. La
cylindrée sera calculée d'après l'alésage des
cylindres et la course du vilbrequin.

5- — Les motocyclettes pour prendre
part à l'épreuve devront êtres gréées en
tourisme, c'est-à-dire être munies : d'une
fourche élastique ; de deux gardes-boue
effectifs et non perforés ; d'un porte bagage ;
d'un pied arrière ; d'un silencieux, celui-ci
pouvant être muni d'un dispositif pour
échappement libre. Les poignées du guidon
ne pourront pas descendre au-dessous de
l'axe du tube supérieur horizontal du cadre.

6. — Les machines seront vérifiées au

départ et à l'arrivée par une Commission
de deux membres du Comité Sportif du M.
C.-L. désignés à cet effet. Les décisions
seront sans appel.

7. — La coupe deviendra la propriété
du concurrent qui aura obtenu le meilleur
rendement.

8. — Le Moto-Club-Liégeois décline
toute responsabilité au sujet des accidents
qui pourraient survenir aux concurrents ou

qu'ils pourraient causer à des tiers.
9. — Tout cas non prévu par le règle¬

ment sera tranché sans appel par le Comité
Sportif du Moto-Club-Liégeois.

Organisation
Le droit d'inscription est fixé à 2 francs.

L'examen des motos, le pesage et le numé¬
rotage se feront à Mont à partir de 9 heures
du matin. Les départs seront donnés à
partir de 10 heures du matin dans l'ordre
ndiqué par les Commissaires. Les départs
ront « lancés » c'est-à-dire que les motos

démareront au signal du commissaire
chargé de ce soin, à environ 50 mètres du
pied de la côte où se trouvera le chronomé¬
treur. Immédiatement après l'arrivée les
motos devront être mises en pac-fermé. Au
ignal du commissaire les concurrents
pourront descendre la côte pour reprendre
le départ. Aucune réparation ne pourra
être effectuée pendant la durée de l'épreuve.

Prix

i° La Coupe Berry don de M. H. Berry.
Une plaquette en argent don de M. O.

Guillot. Le montant des engagements sera
transformé en prix consistant en objets d'art
et médailles.

village et tous les jours les poids se multi¬
plient et les villages augmentent.
Les bonnesvieilies divisions:poidslourds,

poids moyens, poids légers, ont fait place à
tant de classes qu'un boxeur fait partie de
de l'une ou de l'autre s'il a, oui ou non, bu
son chocolat du matin.
La multiplicité des combats pour l'un ou

pour l'autre titre ajoute encore à l'incohé¬
rence des ces titres : nous avons eu en six
mois trois championnats du monde des
poids moyens !
Et admirez moi cette salade : Carpentier

battu par Franck Klaus dans le match pour
le titre, va combattre le 23 de ce mois pour
le même titre. Qui là dedans sera champion
du monde ?

D'autre part,Billy Papke ayant été décla¬
ré forfait, Franck Mantell est proclamé
Champion du Monde.

Toujours des poids moyens !
Multipliez ces 4 hommes par les 25 clas¬

ses admises chez les boxeurs et vous aurez

une liste intéressante de quelques cham¬
pions.

Le F. C. Liégeois se rend au Racing de
Gand; les Gantois sont toujours redouta¬
bles sur leur terrain et comme ils ont hâte
de quitter lesderniêresplacesduclassement
ils vont en mettre terriblement pour venir à
bout des Liégeois. Je crains qu'ils n'y par¬
viennent trop facilement et je m'attend
leur victoire par trois goals d'écart.

* * *

En promotion, Tiileur fait l'ennuyeux
déplacement de Tournai; si les Tilleuriens
reproduisent leur forme de dimanche, leur
victoire ne fait aucun doute, mais, gare la
défaillance, car Tournai n'a pas encore en¬
vie de quitter la promotion cette année, et
fera l'impossible pour raccrocher au moins
un point.

* * *

Bressoux qui rend visiteauxCourtraisiens
aura la partie moins belle encore, car le
voyage de Courtrai a souvent été néfaste
aux équipes wallonnes. Toutefois, le club
de Robermont est actuellement en excel
lente condition, les équipiers se sentent les
coudes, ausi je ne désespère pas de les voir
revenir avec une victoire de la cité des Epe
rons d'or.

ÉVOHÉ.

Rinking

Mercredi dernier, brillante réouverture
du Royal Skating de la Renommée.
Le sympathique directeur, M. Kruyen, a

fait cette année de grands sacrifices et nous
sommes sûrs que, comme par le passé, la
Renommée sera le rendez-vous du Tout-
Liège élégant.

M. VAN T'HOI"

Et ceux là ne sont que des professionnels.
Vous aurez encore les amateurs...
Dites moi franchement,dans cesconditions

oseriez vous « engueuler » le pauvre petit
boxeur qui pour gagner 5 francs de plus, se
dénomme lui même champion de quelqu'un
et de quelque chose.
Il y a un remède et ce n'est pas aux

boxeurs qu'ils faut le demander. Là git
l'erreur, on vous impose uue loi et on ne
vous demande pas si elle vous est agréable.
De même pour la boxe et le sport en géné¬
ral. Qlie cette loi, cette organisation rne
fois admises, on les respecte, que les fédé¬
rations soient moins chauvines, moins
particularisîes, qu'elles fassent du sport et
non du commerce et que surtout elles
sachent refuser leur patronage à des com¬
bats pour des titres déjà portéspard'autres,
même quand ces combats rapportent
100.000 francs.
Mais ça, vois tu comme dit l'autre c'est

beaucoup demander.
Teddy.

A6 vorSet âraçicû*

Boxe

Voila déjà longtemps que l'ancien et le
nouveau continent essaient de se mettre
d'accord au sujet d'une fédération interna¬
tionale. Mais pour saisir toute l'ironie du
mot « internationale » il suffit, de constater
impuissance des fédérations simplement

nationales.
Nous assistons pour lemoment et cela ne

fait que commencer à une débauche de
championnats « Le plus petit patelin exige
son champion du monde et à l'esprit de
certains organisateurs, une affiche colombier
placée sur la maison commune suffit pour
faire connaître aux boxeurs du monde
qu'ils aient à mettre leurs gants.
Tout boxeur engagé est champion de

quelque chose, soit de son poids,soit de son Pfan,
vv

Alice Latour
7, rue du Pont-d'Ile
... liège ...

©

Grand choix de
corsels Fillettes-
Corsets de tricot
- Soutien-gorge -

Spécialité de cor¬
sets sur mesures

Réparations
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Programmes des Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas et Divers
Théâtre Royal

D irection : Gaston Delières

—O—

Voici, sauf imprévu, l'ordre et la compo¬
sition des spectacles, au Théâtre Royal de
Liège :
Samedi 19 représentation extraordinaire

(levée du rideau à 8 h. 1/4), abonnement
suspendu : Mme Henriette Roggers dans
SAMSON, piece en 4 actes de M. H. Belus-
tein (tournée G Labruyère).
Dimanche en matinée, à. 1 h. 3/4. sera

donnée la première de MANON, opéra-co-
comique en 5 actes et 6 tableaux de M
Henri Meilhac et Philippe Gille. musique
de Massenet (MmesRizzini, Azzolini, Droste,
Radino ; MM. Weber, Bruis. Duchatel, M.
Meunier. Gobba etci

Le programme de la soirée (lever du ri¬
deau à 6 h- 1/2 ;) qui se donne abonne¬
ment courant, est ainsi composé: RIGO-
LETTO, opéra en 4 actes de G. Verdi, et
GILLETTE DE NARBONNE opérette en 3
actes de Edm. Audran
Lundi 21, à 1 h., à prix réduit : MI¬

REILLE et LE GRAND MOGOL.
Mardi 22, à 8 h. 1/4, abonnement cou¬

rant. première représentation (création à
Liège) du COMTE DE LUXEMBOURG, la
fameuse opérette de Franz Lehar
Mercredi 23, à 8 h. 1/4. abonnement

suspendu: LE COMTE DE LUXEMBOURG.
Jeudi 24, à 8 h., abonnement courant :

MANON.
Vendredi 25, à. 8 h. lj4 h., abonnement

suspendu : LE COMTE DE LUXEMBOURG.

Samedi à 7 1/2 h-, aux prix du lundi,
LA JUIVE.
Dimanche 27, en matinée, à 2 h-, LE

COMTE DE LUXEMBOURG ; en soirée, à
6 h 1/2, LA TRAVIATA et LE COMTE
DE LUXEMBOURG.
On peut retenir ses placespar téléphone : 791

Théâtre do Gymnase
Direction :A. Mouru de Lacotte

—O—
Matinée 1 112 h

BUREAU : Soirée : 7 \\2 h.
RIDEAU :

Matinée 2 h.
Soirée 8 h.

Tous les soirs

Le Tour du Monde en 80 Jours
Pièce à grand spectacle en 5 actes et
15 tableaux d'Ad. d'Ennery et Jules Verne.
Musique de Marius Baggeis.
Jeudis, Dimanches et Fêtes Matinées à 2 h.

On peut retenir ses places au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir. Téléphone : 602.

Théâtre da Pavillon de Flore
Direction : Paul Brenu

—O—
Samedi 5 Octobre en grand gala et jours

suivants
Bureau : 7 1/2 h. Rideau : S h.

Les Petites Etoiles
Opérette en 3 actes de MM. P. Wéber et

L. Xanrof. Musique de Henri Hirschman.
On commencera par le Cœur a ses rai¬

sons, de de Fiers et Caillavet.
Dimanche 13 Octobre et lundi 14 8 br< le

spectacle commencera par

Le Maitre de Forges
Drame en 5 actes de Georges Ohnet
On peut retenir ses places en location

sans augmentation de prix au Pavillon de
Flore. Téléphone : 669. A l'aubette des
Journaux, Place Cathédrale.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe prév^l

—O—

Bureau : 7 3[4 h. Rideau : 8 1]4 h.

Du 15 octobre au 3 novembre.
Tous les soirs d 8 heures, dimanches et

tètes matinées à 2 heures L'immense succès
actuel du Théâtre Antoine,

LES PETITS
Pièce en 3 actes de M. Lucien Népoty
La location est ouverte au théâtre tous

les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.

On peut retenir ses places par téléphone
No 2510.

Manège sur la Fontaine
CIRQUE DES VARIÉTÉS

Tous les soirs, à 8 heures :

Les 4 Jacowlew la corbeille mortelle ;
Mlle Sylvia Loyal avec ses 70 pigeons

dressés ;
Cavallini frères les rois du rire;
Miss Daivis écuyère sans selle ;
Grand Rococo act ;

Sautey Bros périlleux exercices sur appa¬
reil rotatoire ;
Prof. Verdan haute-école, triple tandem,

sauteur ;
Léandre et Barist dans leurs créations

comiques ;
Mlle Léa de Lonyal grand pot pf'Urii de

dressage ;
Le clown Dassi et son Auguste Artiselli;
Les 5 Chinois de Cheebert ;

Joe Cashmore sur les échasses de 2 fn.
Bowland family combinaison équestre
Les dimanches, jeudis et jours tériés mati¬

née à 3 heures, à prix réduits pour les
entants.

Lundi 21 courant à 3 h., grande matinée
extraordinaire avec même programme que le
soir.

Cinéma Royal - Régina
Coin du Boulevard et de la rue du Pont d'Avroy

—O—

JV|aurjce l'homme protée (phénomène
Gill's Pack - Hom-Pert

Comique typique Diseur à Voix

AU CINÉMA
LES SALTIMBANQUES

Drame en 3 parties

EN DERNIÈRE HEURE
ou Mariage in-extremis

Drame en 2 parties
Le chef-d'œuvre, comique.
Le coup de fusil, drame
L'élevage des Eléphants, documentaire
Au cinéma regardez mais n'y touchez pas,

comique.
Eclair Journal, actualités

Du 22 au 31 octobre inclus

LE PLUS FORT
Comédie sentimentale en 2 parties

Liége-Palace
Rue du Pont d'Avroy — Ancien Hôtel Mohren

Orchestre Liégeois^ 40 Musiciens
Matinée tous les jours avec orchestre sauf

Mercredi. Vendredi et Samedi
ANILEDA

et son excentrique l'homme aux mille trucs
MlleïMALIBRAN

chanteuse à voix

BERT SWAN
et ses crocodiles

Prochainement DELRUE chanteur à voix
CHILD TRIO

les plus forts musiciens do inonde
— CINEMA —

tlysée-Palace
MUSICHALL - CINEMA DES FAMILLES

Rue de la Madeleine, 32
et rue Souverain-Pont, 39

ORCHESTRE LIÉGEOIS
sous la directon de M. L. Keyseler

Les dernières Nouveautés fin Cinéma
Deux fois par semaine

Jean MARET le populaire comique
Emma SIEBEL chanteuse étoile
TISINO baryton franco-italien
Hélène LECHANTRE cantatrice
LES 3 WILDES-SONS danseurs de caractère

Les Dimanche, Lundi et Jeudi matinées
à j heures

Palais da Film
Rue Lulay, 15. - Liège - Tél. 2968

Propriétaire : M. Delnoy
—O—

Accusé à tort.
Au bord de l'abime.
Héroïne du phare.
Jacques Brown
Méfiez-vous du taureau.
Mœurs à Ceylan.
Nouveau décrotteur.
Le plus fort.
Parapluie de Cunégonde.
Paysages de Ceylan,
Les Saltimbanques.
Le Journal Eclair.

L



LE CRI DE LIÈGE

50, Rue Leopold, 50

Pôïjt citS irçbfS
La plus petite chapellerie de Liège mais la mieux assortie.
Seul dépositaire des superbes chapeaux ,, Papillons " 3-60
-

„ Mon Secret " 4.25 - „ Wallis " 5 frs. H ! 1 H
1 S US Ils sont reconnus les plus beaux et les plus légers
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Parfumerie ûrenoville ||
PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
OGallet fané

Nouveautés Ocrniè' es Créations

CXTFAITS TE LUXC
Etuis en prau de Daim

Prince Noir. Jasmin blanc. Ambre
hindou :: Rose Myrto, Violette de
Parme. Lilas en fleurs'. Muguet d'Oily

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DE LATTRE & Cie
SI, rue d'Angleterre, Bruxelles

Où acheter un imperméable?

Evidemment F\u Caoutchouc
%

Bien remarquer

l'adresseRue du Mouton-Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

%

CIGARETTES KHAL1FAS CREME LANGE
Rien ne

surpasse
donne à la peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousse ï . Dans -tontes les Pharmacies

©
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Vitrerie - encadrements
Vitraux d'Hrt $

Exposition permanente de peintures

Camagnc frcres
Œ2

TÉLPHONE '162
Rue Hndrë-Dumont, 4 et
rue des Prémontrés, 5 ::

prochainement réouverture $
& des Magasins Hgrandis
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Agence de Publications Illustrées

^vlss
LIÈGE 21, rue du Pont-d'lle, 21

W
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VILLE DE LIEGE
ffl
h

Douoeoutés iittépaipes

Publications Iêqpoussç
m m librairie m i

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

Dépôt général oour la Belgique : Pharmacie A. PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 898

BIJOUX
Or, Argent, Pierres Fines
AUMONIERES ARGENT
... ... 800/1000

5 fr. parMoisAu prix du comptant
B 1 i B B i □ depuis 1 & • P&T

COMPTOIR ARTISTIQUE

112, Rue Cathédrale
Téléphone 2742 LIEGE

Théâtre Communal Wallon
Direction : Jacques SCHROEDER

i
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Dimanche 27 Octobre

à 7 heures du soir

n

MACHINE A ÉCRIRE
VISIBLE

Continental u

PROGRAMME

L1 TOUBION
Comédie en un acte de Cl. DÉOM (Création)

INTERMÈDE

Li Bâbo
Comédie en trois actes de G. ISTA (Création)

Comédie en un acte de Cl. DÉOM
(Reprise)

Maison CORBUSIER
Pont-d'lle, 25 - Tél. 2139

icliines à Ecrire d'Occasion verdues avec garanties

£3 85 : 3 S

w
7Ts
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Vii> Portii)
Tonictue et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales, ,calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
tin antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner¬
giques qui reconstituent les cellules
épuisées. Le flacon 2 fr. 50

C'est un médicament de Ier ordre

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

foulez - vous
r savoir si une

O ES ,

Marque de fabrique
a été déposée? Nous vous renseignons pour 5 f r.
Les 3.'.'0. .000 (trois millions) de documents que nous avons'réunis, portent sur les brevets et marqués déposées en Belgique,France, Angleterre, Hongrie, Italie, République Argentine,Allemagne, Pays-bas, Danemaik, Suède, Chili, Pérou, Suisse,Autriche, Noiwège, Ltals-Unis, etc.

Notre Répertoire Universel des Marques
nous permet de répondre par retour.

VfSSs» Brevet d'Invention
Nojs vous renseignons pour 2 fr.

Faites protéger votre invention au prix global de 3 5 fr.
pendant un an en France, Angleterre, Allemagne, Belgique,Suisse, Erats-Unis, Autriche, Italie, Espagne.
Ecrives à VAgence de Brevets

Jacques GEVERS & Co
70, rue St-Jean, Anvers
.. .. Téléphone 2363 .. ..

Spécialité de Dents et Dentiers complets
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Théâtre Communal

Wallon

C'est ce dimanche 27 octobre qu'a
Lieu (rideau à 7 heures, bureau à 6 1/2
heures) la réouverture du théâtre
Communal Wallon dont le Cri de

Liège est le"'programme officiel. Nos
lecteurs trouveront à notre dernière
page, le détail de la. belle soirée
d'ouverture.

T e spectacle commencera par « Li
Toubion» (création) comédie en 1 acte
de M Déom

Brillant intermède par la troupe,

avec le concours de M. Stiennon ténor
de la société Royale la Wallonne ;
création de « Li Bâbo », comédie en
3 actes, primée du gouvernement, de
M. G. Ista
On terminera par « Qwitans-nos »

comédie en 1 acte de M. 0. Déom.
Le nom des auteurs dont les pièces

ont été choisies pour la réouverture
est un sûr garant que la gaîté aura
large part au programme.
La salle du Thier de la Fontaine

sera certainement trop petite, ce di¬
manche, pour contenir les nombreux
habitués qui impatiemment attendent
la réouverture de notre scène popu¬
laire.

Le Théâtre Wallon
à Liège

M. Jacques SCHROEDER
Directeur du Théâtre Communal Wallon

I
A l'heure où le Théâtre Communal

Wallon va rouvrir ses portes, il nous a
paru intéressant de remonter aux origines
et de faire, brièvement, l'histoire du
Théâtre liégeois. Nous empruntons une
bonne partie de ces renseignements à la
très intéressante biographie d'Ed. Remou-
champs, par M. Oscar Pecqueur ( Tâti
l'perriquî, édition de la Société de Litté¬
rature Wallonne).

Sans remonter plus haut dans l'histoire
de notre littérature, on sait comment le
goût, nous pourrions dire la passion du
théâtre chez nos ancêtres du XVIIIe siècle
fit éclore, au vieux levain satirique local
i ses fantaisies vives et gracieuses » : Li
Voïèdje di Tchôfontinne, Li LJdjwès
ègadji, Li fiesse di Hoi"tte-s'i-ploût, Les
Ipocondes. Mais l'Empire nous avait asso¬
ciés à ses destins et, pendant de longues
années, les guerres allaient étouffer tout
essor artistique. Il fallut attendre 1830 et
ses enthousiasmes passionnés pour raviver

L'ovrèdje d'à Tchanchèt (1873) et Li
consèy dèl matante (1877-1878). d'Alexis
Peclers ; Les amoûrs d'à Djèrâ (Remou-
champs), pour ne citer que les meilleures
pièces de cette période y.

On le voit, il avait suffi de frapper du
pied le sol fécond de notre Wallonie pour
en faire sortir des auteurs et des œuvres.

Comme toujours, d'ailleurs, ces auteurs ne

pouvaient guère produire leurs œuvres,
quelle qu'en fut la valeur. Le véritable
réveil, la création plutôt du Théâtre
Wallon, date de 1884, c'est-à-dire de la
avait une douzaine d'années à peine que
l'on s'était repris à jouer des pièces wal¬
lonnes. Le Cercle les Wallons, fondé en

1878, s'était donné pour tâche de représen¬
ter les œuvres de terroir, et Li Sav'ti avait
été joué triomphalement le 18 janvier 1874,
au Casino Grétry.

» Mais, trois ans plus tard, le Cercle se

première représentation de Tâti l'perri-
qui.

« Il y avait, dit encore M. Pecqueur, il y

Mme Mariette LEDENT
du Théâtre Communal Wallon

l'inspiration wallonne et déterminer chez
nous une nouvelle fermentation drama¬

tique; partout des essais, des tâtonne¬
ments, des initiatives témoignaient de cette
réminiscence.

« A l'heure précise où le mouvement
s'affirmait (1837) par une œuvre maîtresse
déjà, Li galant dèl sièrvante, de Del-
chef, la Société Liégeoise de Littérature
Wallonne, fondée depuis peu, vint lui
donner des directions précises, encourager
les hésitants, discipliner les originalités
trop trustes ou trop incultes, réunir en
faisceau toutes ces bonnes volontés et

toutes ces intelligences éparses. Ces efforts
unifiés, cette collaboration intensive, virent
successivement éclore en un magnifique
renouveau dramatique : E Fond-Pirète
et Dji vou, dji n'pou, de Jos. Demoulin
(1858); Les deûs nêveiïs, de A. Delchef
et Li sav'ti, de Remouchamps (1859);
Les deûs sorodjes, de Xhoffer (1861); Pus
vi, pus sot, de Delchef (1862); Li mâye
neûr da Colas, de Ch. Hamay (1866);

désagrège. Victor Raskin en recueille les
débris et les incorpore à la section drama¬
tique d'une autre société, le Cercle d'Agré¬
ment, qui n'avait joué jusque là que des
pièces françaises; puis il organise des re¬
présentations wallonnes de fortune, dont
fut Tâti.

» Dans l'entretemps, les frères Louis et
Alfred Wéry avaient tenté la constitution
d'un théâtre wallon permanent; après deux
saisons infructueuses, ils durent renoncer

à leur entreprise. L'œuvre allait être menée
à bien par Victor Raskin; il groupa les
membres du Cercle d'Agrément, qui avaient
créé Tâti avec le formidable succès que
l'on sait, et fonda ainsi définitivement, en
1888, le Théâtre Wallon de Liège. »

II

L'œuvre, si vaillamment entreprise,
connut des fortunes diverses. Prospère
sous la direction de Rasquin, elle traversa,
malgré les efforts de Jacques Fauconnier,
deux années critiques. Elle était même en

M. ROUSSAR
du Théâtre, Communal Wallon

grand péril, lorsqu'enfin, en 1902, le Con¬
seil communal se décida à la soutenir.

Grâce, pour une bonne part, à la ténacité
de M. le professeur Chauvin, vice-président
de la société de Littérature Wallonne,
l'Administration communale comprit son
devoir.

Son devoir ? En effet. Si, comme ces

chroniques veulent le prouver — si notre
littérature dialectale produit, dans tous les
domaines, des œuvres de réelle valeur ;

succès, contre la pornographie à bon
marché.

Je ne sais, si en octroyant au Théâtre
Wallon un subside désormais annuel, notre
Conseil communal s'est placé à cette hau¬
teur de vues. J'espère qu'il a pu, cette fois
au moins, s'élever au-dessus des mesquines
considérations politiques. Bref, au Casino
d'abord, sous la direction Fauconnier ; au
Thier de la Fontaine ensuite, sous la direc-
Fauconnier-Schroëder, et depuis 1909, sous

M. ROUSSIAU
du Théâtre Communal Wallon

si notre vieux patois révèle, sous la plume
d'auteurs de talent, une poésie et une
fraîcheur insoupçonnées, cette littérature
et ce patois ont une portée morale et
hautement éducatrice. Quelles que soient,
et la supériorité de la langue française,
et nos préférences pour elle, d'ailleurs
légitimes, il est deux faits indéniables :

le premier, c'est que le wallon est et sera

longtemps encore la langue populaire ;
l'autre, c'est que la littérature, actuelle¬
ment accessible à la compréhension et à la
bourse du peuple, est, pour les neuf dixiè¬
mes et demi, profondément corruptrice.
C'est par le wallon ennobli,purifié, idéalisé,
oserai-je dire, que nous irons au peuple et
que nous lutterons, avec quelque chance de

la direction Schroëder, le Théâtre wallon
a affirmé d'une façon éclatante ses droits à
.la vie.

Le passé est d'habitude un sûr garant de
l'avenir : or le passé artistique de M.
Schroëder nous inspire pleine confiance.
Nous serions fort supris si, dès la première
soirée, le public ne ratifiait d'enthousiasme
ce favorable jugement. M. Schroëder a

pressenti l'évolution du Théâtre wallon ; il
l'a provoquée, il l'a dirigée peut-être. En
même temps qu'il renouvelait, pour la mise
en scène, les heureuses audaces d'Antoine
au Théâtre Libre, il encourageait les ta¬
lents naissants : jeunes auteurs, jeunes ac¬
teurs étaient bien accueillis ; et ces troupes
fraîches, encadrées de chefs aguerris, su¬

périeurement dirigées, ont remporté main¬
tes victoires.

Le modeste soldat de la cause wallonne

qui va désormais signer ces chroniques, et
des lettres, et du théâtre de chez nous, es¬
père bien ne rédiger jamais que des bulle¬
tins de victoire. Son plus cher désir, lui
sera-t-il permis de l'avouer, est de procla¬
mer un jour la capitulation du Conseil
communal, et la conquête d'un Théâtre

wallon, digne des écrivains et de leurs
interprètes.

Julien Flament.
Outre les deux créations qui figurent au

programme de la première soirée, le Théâ¬
tre Communal wallon créera, cet hiver, des
pièces de MM. Steenebruggen, Crahay,
Maubeuge, Durbuy, Legrand, Ista, André,
ainsi qu'une opérette nouvelle de Joseph
Duysenx, l'auteur applaudi de « Cusin
Bèbert ».

Casino Grétry
Ancien Théâtre Wallon

;!fNous croyons intéressant de publier la
photographie de l'ancien théâtre wallon,
aujourd'hui disparu. C'était la vieille salle
Wéry, qui avait été bâtie en 1865 sur la
propriété Pieltain, d'après les plans de

l'architecte Coclet.
Les Bains Grétry, dont nous reprodui¬

sons également la façade, ont modifié
complètement l'aspect de cette partie de
nos boulevards.

Amon nos Autes

Chronique des lettres wallonnes

Les Bains Grétry

M. J. VRINDTS

So l'vôye di ^ospitâ
(sonnet inédit)

Inte on cârpê èt 'ne vile grand-mére
Qu'avisèt plorer tôt rottant,
Ine bâcèle qui n'a nin vingt ans
Si k'sètche, lôye-minôye, tote ioû sqwére.
C'est l'prétimps, des saqwès d'Restant
Si fâfilèt tôt avâ itère ;
Min s, vèyez-v', po nosse pauve kimére
Les bês djoûs n'ont pas rin d'tèmtant.
Vés l'ospitâ. èle èri è va, pâhûle,
Et s'vîle grand-mére. èt l'pus djonne di ses très
Ont pau d'ieu twèce po sut'ni l'malâdûle.
Si les bàbâ l'a tote disawiré,
Portant l'espwér ni qwite nin si-âme tinrûle
Ess' n'a-t-èle pus qu' les deux oûys à sèrer.

Jos. VRINDTS.

Au maître-écrivain, qui a bien voulu
écrire pour Le Cri de Liège ce délicat
poème, nos meilleurs remerciements.

* * *

La théorie de l'influence du milieu sur

le talent de l'artiste a été souvent battue
en brèche, et non sans raison. L'œuvre de
Joseph Vrindts illustre pourtant cette'thèse
d'un exemple inattendu. Car notre poète
est né, il y a cinquante ans passé, en ce
quartier d'Outremeuse qu'il aime et qu'il
n'a jamais quitté, je crois. Enfant du
peuple, et partageant sa vie, il a puisé
dans le fonds populaire et traditionnel, ses
meilleures inspirations.
Vrindts est bien l'auteur de pièces de

théâtre applaudies — dont ce petit bijou
archaïque, Li sièrmint da Grétry, un
des succès de nos scènes wallonnes. Avec
Li pope d'Anvers, il s'est essayé dans le
genre ingrat du roman wallon. Il a écrit
des contes en prose où la propriété des
termes et des images garde à notre idiome
toute sa couleur et sa saveur.

Mais son génie particulier s'affirme avec
éclat dans la poésie. Il s'est mis aux fe¬
nêtres de la vie et il a regardé passer les
foules. Ses yeux, candides et profonds,

ont discerné les drames inaperçus. Dans
le cadre étroit du sonnet, il les a retracés
en quelques traits décisifs. Vrindt est par¬
fois satirique, rarement gai: si le peuple
n'a guère de grandes joies, le visage de la
douleur lui est familier. Et sa connaissance
intime de l'âme populaire, son observation
malicieuse, sa pitié fraternelle ont inspiré
au poète tels de ces vers émouvants, lourds
de pensées et de larmes contenues.
Jos. Vrindts a encore dans les deux

précieux tomes de son Vi Lîdje- — vers
et prose mêlés —décrit des coins disparus,
fixé de pittoresques traditions locales, il a
même fourni au bon peintre Vuidar les
premiers croquis des illustrations. Il a
«mfin — et surtout -— composé des poèmes
''avissants, des chansons délicieusement
naïves. Citons, parmi ces petits chefs-
d'œuvre, Li Moûse, Saint-Amovr, Li
Râhèdje dès Roses, LA Passeu d'Êw.
Sous son archet magique, il a fait vibrer
ît chanter la mélancolie qui sommeille en
tos âmes wallonnes. Sans qu'il l'ait voulu
ni cherché — et par cela même — son
oeuvre est une des expressions définitives
de notre originalité littéraire; elle restera.
Ainsi en est-il des statuettes de Ta-

nagra. L'obscur potier qui les modela ne
voulait que fixer un geste de la vie quoti¬
dienne. Voilà qu'elles survivent et i[u'à
travers les siècles, dans les frêles plis de
!eur manteau d'argile, elles nous apportent
un peu d'imperis-s^ble beauté.

Julien FLAMENT
* * *

A ceux de nos lecteurs qui voudraient
*e familiariser avec l'œuvre poétique de
[os. Vrindts, je signale tout spécialement
Vi Lîdje, t. II, illustré par J. Vuidar, en
'librairie, 5 fr. (volume de luxe) et L'Ar-
manack des qwate Mathy pour 1913.
Notre poète y a réuni quelques-unes de ses
meilleures productions. Je cite entr'autres
Noyè-Noyètte, Li Bâhèdje des Rôses,
Li Passeu d'Êw, uu petit chef-d'œuvre.
Encore, l'émouvant poème écrit par Jos.
Vrindts à la gloire de Hubert Goffin;
Dadite, et quelques spirituels Tâv'lès.
Je recommande aux curieux des lettres

wallonnes cet almanach dont le prix mo¬
dique fait une œuvre d'excellente propa¬
gande (fr. 0-15 dans toutes les librairies).

J. F.

M

L,i Pondeu Wallon

Ine fèye qu'arive li bons saison,
On l'riveut gâyelotant'ne tacàde,
J. blague ou tchante corne on pinson,
On creureut qui done ine ombâde.
>! breusse va so l'air di s'chanson,
Si djinner, lu ! sûr qui n'a wâde,
l est del famille des lum'çons
Et n'est bon qu'po ses couyonâdes.

Si l'hasard amone on planquet,
El houke et, sins d'iinne, qwite l'ovtèdje
Po-z-aler houmer quéqu's tchiquets...

1 r vint 'ne gote après, halcotant,
Et si mâye si maisse mone l'arèdje.
I djeûre et... lais l'bazàr en plan.

Alph. Tilkin.
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I+e Cri de TLiège
à Bruxelles

La direction u Théâtre Royal de la
Monnaie vient de donner, en attendant la
création « d'Enfants Rois » trois rcj rises
des plus réussies.

« La Bohême » de Puccini a été reprise
dans de très bonnes conditions. Mlle Heldy,
fait la plus touchante et la plus gentille des
Mimi, et l'on ne peut chanter avec plus de
goût et de charme le rôle de Rodolphe qui
vaut à M. Girod un nouveau triomphe. Ces
deux fêtés pensionnaires étaient admirable¬
ment secondés par Mlle Symiane, MM. de
Cléry, Billot et Danlée.

« Le Roi d'Ys », cette superbe partition
de Lalo, a été mise en valeur par une inter¬
prétation remarquable et une mise au point
parfaite. M. Rouard a trouvé dans le rôle
du farouche Karnac, une nouvelle occasion
de faire valoir son grand talent et son ad¬
mirable organe. Son succès fut prodigieux
et partagé par Mlle Heldy, une bien jolie et
délicieuse Rozenn ; par Mme Friché, MM.
Auduin et Baldous. Une mention spéciale
est dûe à l'orchestre et à son chef, M. C.
de Thoran par la belle et soignée exécution
de la belle œuvre du regretté musicien
français.
La troisième reprise « L'Attaque du

Moulin » eût aussi une interprétation de
tout premier ordre.
M. Bouillez, malgré la tessiture élevée

du rôle du meunier Merlier, chante et joue
ce rôle en grand artiste, M. Auduin réalise
un « Dominique » très sympathique, M.
Dua est parfait dans le rôle de la Sentinelle
et M. Baldous a été mieux apprécié que
dans Thaïs.
Mme Friché dit merveilleusement les

strophes sur la guerre et Mlle Heldy,
votre délicieuse concitoyenne, de plus en

plus fêtée sur notre première scène, en¬
levait encore un très gros succès dans le
personnage de « Françoise » qu elle joue
et chante à ravir.

Griselidis.

A. Gand

Les incidents que nous avions fait pré¬
voir dans notre dernière chronique,au sujet
des « débuts » au Grand Théâtre, se sont
produits inévitablement et sont devenus
des petits pour de pas dire des gros événe¬
ments. En effet, les journaux- les relatent,
qui « in extenso », qui avec une réserve
voulue et certainement commandée ; ils
défrayent la conversation des gens de
théâtre, des abonnés, des habitués, des
artistes, et même des profanes ; c'est (si
j'ose m'exprimer ainsi) le « great event »
et l'affaire Wilmart a vu ternir pendant
un petit laps de temps, sa triste auréole de
publicité.
Il s'agit donc des « débuts » du ténor

Fassin, dont l'engagement précédent avait
été cependant renouvelé par le Comité de
gérance, lequel — on ne sait pour quelle
cause, — le résilie cette saison sans autre
forme' de procès. A vrai dire, les débuts de

a LE CRI DE LIÈGE

Fassin n'avaient pas été tout à fait brillants
mais aussi pourquoi choisir « Manon »,
* Mignon », et < Mme Butterfly », pour lui
qui est plutôt engagé comme «ténor mixte
ou « demi-caractère », chantant au besoin
quelques rôles de « ténor léger » !
Bref, conflit !... Colère de Fassin, entê¬

tement du Comité de gérance, engagement
du ténor Dister ; manifestations du public
des galeries qui adore Fassin ; contre-ma¬
nifestation des fauteuils d'orchestre en
faveur de Dister. Ces manifestations com¬
mencées dans la salle se sont terminées
plus bruyantes dans la rue, à l'issue des
représentations et ont nécessité même une

légère intervention d'agents de police. La
direction, en même temps qu'elle engage
Dister, fait des propositions quasi-inaccep¬
tables à Fassin qui les refuse et intente un

procès : ses avocats sont MM. Begerem et
Rodolphe Saeghers.
Qu'en adviendra-t-il ? Nous le saurons et

vous le dirons plus tard, chers lecteurs. Ce
qu'il y a de certain, c'est que tout cela est
regrettable et que la Ville directrice de¬
vrait agir plus sérieusement ou confier ses
intérêts en la matière à des gens tout-à-fait
compétents et « dont c'est le métier. »

A part cela, (et c'est même une rédame)
:out marche à souhait, et le théâtre regorge
de monde, grâce à l'interprétation irrépro¬
chable des spectacles copieux et de qualité
que sert la Direction.

« Hamlet » a été pour notre compatriote
Jennotte, un véritable triomphe !

« Butterfly » fut celui de l'exquise chan¬
teuse qui a nom : Dratz-Barat.
Dans « Lakmé » et « Manon », notre

brave Dister s'est surpassé et a recueilli
une moisson de bravos justement méritée;
la Ville fait en lui une riche acquisition.
M. Guillaume Beckmans (un liégeois

aussi) est toujours le bel artiste que nous
connaissons et que l'on apprécie de plus
en plus.
M. Bezair est certes un des meilleurs,

pour ne pas dire le meilleur de tous les
barytons d'opéra-comique qui ont paru sur
la scène du Grand Théâtre.
Dans le domaine de l'opérette, ne citons

que Mmes Sterckmans, Sylvestre, Stacquet:
MM. Dezair, Stacquet, Degrange, et ce
sera en dire assez pour être assuré du suc¬
cès que remportent les « Cloches de Corne-
ville », les « Petit Duc », les « Kille de
Mme Angot », etc., etc.
Le cadre des chœurs, rafraîchi (!) est

composé d'éléments de valeur en même
temps que de vraies petites beautés, (les
dames s'entend !)
Le corps de ballet comprend cinq qua¬

drilles ayant à leur tête Mlles Cavini,Dina,
Masure et Alice Schuler : toutes de jeunes
et jolies femmes. On voit que le comité de
gérance, dont la compétence en cette ma¬
tière est incontestable, s'en est particuliè¬
rement occupé !
Un orchestre d'élite ayant pour chefs

MM. Bastide et de Prêter ; des nouveaux
décors signés Dubosc ; une salle entière¬
ment restaurée, etc., etc., etc.
Mais que faudrait-il de plus pour réussir;

bon sang de bon sang !
J. Breydel.

logées dans des locaux convenables
ou officiels.
Des salles de danse, de spectacle,

mal entretenues, poussiéreuses, cons¬
tituent très souvent les locaux de ré¬
pétitions, aux dimensions exigiies et
d'outillage médiocre.
D'autres ont depuis une vingtaine

d'années l'avantage d'être installées
dans des locaux de coopératives ou de
patronages, où généralement on leur
fait l'aumône de quelques heures de
location par semaine, lorsque les lo¬
caux ne sont pas retenus pour des
réunions. Enco e faut-il qu'il se trou¬
ve là un laïc ou un prôtre comprenant
le bien réel que procurent à la jeunes¬
se les récréations gymniques
Djpuis quelques années une pléiade

d'hommes travaille à la diffusion de
la gymnastique rationnelle.
La rivalité existant entre les trois

fédérations est, pour notre caractère
spécial, un puissant stimulant.
Une u ible éniulationen estressortie;

nos sociétés deviennent plus nombreu¬
ses, plus fréquentées. Nos professeurs
ont étudié les méthodes étrangères.
Ils ont su. en ces derniers temps, amé¬
liorer les exercices trop athlétiques de
l'une par les positions et les maintiens
de l'autre Tout en restant sexlatéraux
les exercices deviennent plus esthéti¬
ques, moins acrobatiques, c'est-à-dire
qu'ils restent athlétiques sans exagé¬
ration. De la bonne collaboration et
de la rivalité, il est résulté une mé¬
thode mixte, accessible à tous.

Jc&n CLOSSET.

TOUS LES

La Gymnastique
EN EUROPE

suite

Les suédois ont inventé une métho¬
de très appréciée par tous ceux qui
l'ont étudiée chez eux. Tout le monde
en parle, très peu la connaissent réel¬
lement car les ouvrages en traitant,
sont écrits en langue suédoise et peu
ou point traduits en langue française.
Elle est pourtant la méthode à la

mode et est en train de devenir la mé¬
thode universelle. Elle a une base
scientifique et ceux qui la pratiquent
et la font pratiquer doivent être pour¬
vus de connaissances anatomiques et
physiologiques, dont on se souciait
fort peu autrefois.

En Suède, elle est la gymnastique
pour tous, depuis l'enfant jusqu'au
vieillard, depuis le pauvre jusqu'au
plus riche. Hommes et femmes s'y
adonnent régulièrement et tout le
monde s'en trouve très bien.
Les belges, après avoir pris long¬

temps leurs exemples en France, ont,
depuis une vingtained'années surtout,
su profiter des leçons de Maître Hap-
pel, l'auteur de la méthode sexlatérale
dite belge, contenant 12.000
d'exercices différents.
Ea Belgique, les pouvoirs publics

n'ayant pas fait grand chose en faveur
de la gymnastique, celle-ci ne doit son
développement qu'à des initiatives in¬
dividuelles souvent les plus humbles
Sur environ 500 sociétés que comp

tent les trois fédérations belges, il n'y
en a pas peut-être cinquante qui soient

figures

Moto-Club-Liégeois
Coupe Berry

Le Moto-Club-Liégeois faisait courir di¬
manche dernier à Theux une course de vi-
tesseen côtepourlamagnifique coupe offerte
par M. H. Berry. Les concurrents devaient
couvrir 3 fois la fameuse et redoutable côte
de Mont, la plus forte de la province, qui a
un ki omètre de long et dont le pourcentage
atteint 14 0/° sur 500 mètres et 5 à 10 0/°
sur les autres 500 mètres. Le classement
s'opérait selon la formule.

Poids 0.25 v"
Cylindrée X Temps.

Enormément de sportsmen venus en au¬
tos, en motos et en vélos ont suivis avec

grand intérêt cette jolie épreuve qui obtint
énormément de succès et dont l'organisa¬
tion fut parfaite. Voici le classement :

Pire
sur Saroléa 499 154 3-05-3 289

2 Cornet
sur Alcyon 247 ng 4.18 273

3 Bolzée
sur Alcyon 247 I4°*'S 5.21.1 220

4 D'Heur
sur F. N. 431 159 4.01.1 214

5 Porthos
sur F. N. 285 180 5-49-3 208

6 Dehaybe
sur Saroléa 499 172-5 3-57-1 202

y Dewaele
sur F. N. 285 167-5 5-42-4 201

8 Josué
sur Wanderer 407 157 4.25.1 193

9 Tavin
sur F. N. 285 144.2 5.51.8 17a

10 Lamborelle
sur N. S. U. 830 203 3-51-1 142

n Taymans
98sur N. S. U. 795 189 4-54.2

Le vainqueur, M. Pire, a gravi 3 fois la
terrible côte en 1 m. 01" 3/5, I m. 02" 1/5
et 1 m. 02" 4/5, c'est-à-dire avec un écart
maximum de 3/5 de seconde pour les trois
temps et une vitesse moyenne de plus de
59 kilomètres à l'heure.

Chez nos gymnastes
A la Royale Liégeoise

La Société royale de gymnastique, une
des plus anciennes de notre ville, s'apprête

AVIATION i.a coupk de La Meuse
qui, par suite de mauvais temps, n'a pas trouvé dé détenteur dans le concours de I.iége-Brasschaet.

à fêter dignement le 50e anniversaire de sa
fondation.
Le dévoué Comité a élaboré un p ojet de

fêtes dont nous donnons le détail ci-des¬
sous. Si nous en jugeons par ce programme
et par la sympathie d nt jouit la Royale
Liégeoise en notre ville, nous pouvons
prévoir un beau succès.

Ce n'est pas seulement chez les jeunes
que règne l'enthousiasme, mais les an¬

ciens, les vieux même, n'ont pas oublié les
belles soirées passées jadis au local et
c'est spontanément qu'ils ont promis leur
concours.

Voici le programme des fêtes dont nous
reparlerons longuement en temps voulu.
Le Samedi 7 Décembre, Réception des

délégués à la gare.Cortège à travers la ville.
Réception des délégués à l'hôtel-de-ville.
Réception générale au local de la Société.
Dimanche 8 Décembre, Grande fête de

Gymnastique à la Renommée.
Samedi 14 Décembre, Banquet offert

aux Membres de la Société.
Dimanche ij Décembre, Fête wallonne

au Théâtre Communal Wallon.
Le j ^Janvier, En grand gala, fête de

bienfaisance au Théâtre du Gymnase. * La
Flamb<k ■» de Kystemackers.

Football

Aucun de nos clubs n'a pu, Dimanche,
s'enorgueuillird'une victoire. Et cependant,
avant le départ, si je puis dire, tous quatre
semblaient vouloir mettre à la raison leur
adversaire : le Standard devait se promener
devant Bruges, le Club se promettait de rap¬
porter de Gand au moins un point, mais
z-oui! Tilleur, ayant battu le Léopold, n'al¬
lait faire qu'une bouchée de Tournai, tan¬
dis que Bressoux, qui ne disait rien, n'en
pensait pas moins aller faire la pige à ces
braves courtraisiens.
Mais le château de cartes s'est écroulé;

le Standard, à Sclessin nous a sorti un jeu
que l'équipe de Stenokerzier elle même au¬

rait renié; à part le keeper Fischlin, les 10
autres furent autant de nullités, avec une
petite atténuation pour Batta qui s'est de-
mené comme un beau diable, et grosse agra
vation pour Petit, qui a tenu à se confirmer
le cancre de l'équipe. Mais, toutes ces ap¬
préciations ne servent à rien puisque l'in

faillible, intangible, et incorruptible comité
équipes du Standard est aussi aveugle quela Justice. Résultat donc :':un à zéro en fa¬

veur du C.'fS. Brugeois;qùi a d'ailleurs
aussi mal joué que les Liégeois. Que serait-
ce s'il nous eut sorti un beau jeu !
A Gand, le club de Cointe a pu se bercer

d'illusions jusque un quart d'heure avant la
fin du match; jusqu'alors en effet la chance
et le beau jeu de Lonay avaient su garder
vierge le goal liégeois. Puis, coup sur coup,les Gantois marquèrent trois goals qu'ils
ne méritaient pas, car, malgré sa victoire,
e Racing de Gand peut laisser son nom
avec nos trois clubs provinciaux, parmi les
candidats à la promotion.
Tilleur a laissé un point à Tournai qui a

su se défendre merveilleusement, et Bres¬
soux a du faire de même à Courtrai, ce qu:n'est pourtant déjà pas si mal, car les Cour¬
traisiens perdront bien peu de matches sur
leur terrain.

* * *

Dimanche, de par la fantaisie des diri¬
geants de l'Union Belge, nouvelle suspen¬
sion des matches, et, ce pour permettre aux
villes de Bruxelles et de Bruges d'opposer
leur équipe respective. En attendant, la
province peut se fouiller, et, en ce qui nous
concerne, nous devrons nous contenter
d'un quelconque match d'entrainement que
la mésentente liégeoise finira bien par orga¬
niser Samedi...ou Dimanche.
Et ces gens là prennent le public pour

une bonne poire puisqu'ils vous disent que
— « Ce sera un match à galette ! »

ÉVOHÉ.

Boxe

Tous ceux qui s'occupent de boxe, et
tous ceux qui ne s'en occupent pas, savent
aujourd'hui que Billy Papke a battu
Carpentier.
Depuis 15 jours c'était une obsession

Billy était ceci, Georges était cela et
Descamps avait dit etc., etc..
Au fond, Carpentier et Descamps, — j'as¬

socie les noms à dessein — étaient certains
de leur défaite. On n'oppose pas impuné¬
ment un enfant de 18 nns si bien formé, si
scientifique qu il soit, à un homme de la
valeur de Papke quand cet homme « veut
être le vainqueur.

Et Billy voulait être le vainqueur.
Cela prouve-t'il qu'il y a encore d'honnê¬

tes américains ? Peut-être. Cela pourrait
aussi bien prouver que Papke aurait coûté
trop cher.

Cette défaite ne diminue en rien la va¬
leur immense de Georges Carpentier.
Elle mon re seulement le danger qu'il y

a de vouloir faire un homme hors classe
d'un boxeur extraordinairement brillant.
Elle montre aussi cette défaite, que tout

bluff a une fin et que les victoires douteuses
conduisent toujours à un effondrement
beaucoup moins douteux.
Carpentier se relevera, c'est certain,

mais il lui faudra des années pour regagner
une autorité sportive de bon aloi.

Teddy.

COMMUNIQUÉS

Les Sonates de Beethoven. — Nous
apprenons que Messieurs Léopold CharliëretFernand Mawet, professeu rsau Consexvatoirç,„/feront entendre prochainement le cycîê lnté-gral des sonates pour piano et Violon de
Beethoven.
Nul doute que ces artistes ne retrouvent à

cette occasion le succès que leur a valu une
séance semblable en Février dernier, au coursde laquelle ils interprétèrent de façon magis-trale la célèbre « Sonate à Kreutzer ». Celle-ci
terminera la série complète qui se donnera
en trois soirées dont nous ferons connaître
incessamment les dates.

A l'école libre de musique. — La pre¬mière séance musicale de l'année scolaire,celle à laquelle participent individuellement
tous les professeurs de l'Etablissement, estfixée au samedi 9 Novembre prochain, à 8 1/2
heures, dans la salle des concerts de l'école,74/ Boulevard d'Avroy.
Au.programme : des œuvres de Beethoven,Mozart, Wéber, Bizet, Rust, Max Bruch et

Pennequin pouj piano, flûte, clarinette, chant,violon, violoncelle et trompette.Les concerts de l'Ecole sont exclusivement
réservés aux Elèves, à leurs parents et auxMembres protecteurs de l'Institution
Par suite Je l'extension prise par l'Ecolelibre de musique, le Comité Directeur se

trouvedansl'impossibilitéabsolueld'accueillir
les demandes de location de sa salle des con¬
certs pour des séances musicales ou autres(celles-ci devant entraîner des remises de
cours préjudiciables à la bonne marche des
études) et nous prie de le porter à la connais¬
sance des intéressés.

Programmes des Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas et Diuers "t
:Théâtre Royal

Direction : Gaston Delières

—O—

Voici, sauf imprévu, l'ordre et la composi¬
tion des spectacles de la semaine, au Théâtre,
Royal de Liège :

Dimanche 27, en matinée, à 1 3/4 h., LE
COMTE DE LUXEMBOURG ; en soirée, à
6 h. 1/2, LA TRAVIATA et LE COMTE
DE LUXEMBOURG (abonnement courant).
Lundi 28, à 7 h., à prix réduits

LA NAVARRAISE et MANON.

Mardi 29, à 7 h., abonnement courant.
CAVALLERIA RUSTICANA et LE COM¬
TE DE LUXEMBOURG.

Mercredi 30, à 7 h. 1/2, représentation
populaire. FAUST.
Jeudi 31, à 7 h. 1 /2. abonnement courant,

LOHENGRIN.

Vendredi 1 novembre (Toussaint), en ma¬
tinée, à 1 3/4 h., LE COMTE DE LUXEM¬
BOURG. _ Le soir à 6 h. 1/2, abonnement
suspendu, LA VIVANDIÈRE et GILLETTE
DE NARBONNE.

Samedi 2, relâche.

Dimanche 3, en matinée, à 1 h. 3/4,
LE COMTE DE LUXEMBOURG. — Le
soir, à 6 1/2 h., abonnement courant, SAM-
SOM ET DALILA et MIREILLE.

On peut retenir ses placëspartéléphone:791

njyi-n rji_r~Li~u iruiai~ui-ii-irr^xj rnr r'ii*' — ■ ^

Théâtre du Gymnase
Direction : A. Mouru de Lacotte

—O—
Matinée 1 112 h.

BUREAU : Soirée . 7 1[2 h.
RIDEAU :

Matinée 2 h.
Soirée 8 h.

Tous les soirs

Le Tour du Monde en 80 Jours
Pièce à grand spectacle en 5 actes et
15 tableaux d'Ad. d'Ennery et Jules Verne.
Musique de Marius Baggeis.
Jeudis. Dimanches et Fêtes Matinées à 2 h.

On peut retenir ses places au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir. Téléphone : 602.

Théâtre da Pavillon de Flore
Direction : Paul Brenu

—-O—
Samedi 26 Octobre et jours suivants :

Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

Hans, le Joueur de Flûte
Opérettt en 3 actes de L. Ganne

On commencera par LA GERVAISE,
comédie en 1 acte de Duesberg.

Dimanche 27 et lundi 28 Octobre, le
spectacle commencera par

La Tour de Nesles
Drame en 5 actes de Gaillardet et Dumas

On peut retenir ses places en location
sans augmentation de prix au Pavillon de
Flore. Téléphone : 669. A l'aubette des
Journaux, Place Cathédrale.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe Prévai

—O—

Bureau : 7 3(4 h. • Rideau : 8 t|« h.
Du 15 octobre au 3 novembre.
Tous les soirs à 8 heures, dimanches et

fêtes matinées à 2 heures L'immense succès
actuel du Théâtre Antoine,

LES PETITS
Pièce en 3 actes de M. Lucien Népoty
La location est ouverte au théâtre tous

les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.

On peut retenir ses places par téléphone
No 2510.

Manège sar la Fontaine
CIRQUE DES VARIÉTÉS

Tous les soirs, à 8 heures :

Les 4 Jacowlew la corbeille mortelle ;
Mlle Sylvia Loyal avec ses 70 pigeonsdressés ;
Cavallini frères les rois du rire;
Miss Daivis écuyère sans selle ;
Grand Rococo act;
Sautey Bros périlleux exercices sur appa¬reil rotatoire ;
Prof. Verdan haute-école, triple tandem,

sauteur ;
Léandre et Bariot dans leurs créations

comiques ;

Mlle Léa de Lonval grand pot pourri de
dressage ;
Le clown Dassi et son Auguste Artiselli;Les 5 Chinois de Cheebert ;
Joe Cashmore sur les échasses de 2 m.
Bowland family combinaison équestre.Les lions marins à cheval.
Les dimanches, jeudis et jours fériés mati¬

née à 3 heures, à moitié prix pour lesenfants-
Lundi 21 courant à 3 h., grande matinée

extraordinaire avec même programme que le
soir.

Cinéma Royal - flégina
Coin du Boulevard et de la rue du Pont d'Avroy

—O—
Orchestre liégeois sous la direction de

M. Lucien Morisseaux

Maurice ^'lornme Prot®e (phénomène
Gill's Pack - Hom-Pert

Comique typique Diseur k Voix

AU CINÉMA
LES SALTIMBANQUES

Drame en 3 parties
EN DERNIÈRE HEURE

ou Mariage in-exlremis
Drame en 2 parties

Lb chef-d'œuvre, comique.
Le coup de fusil, drame.
L'élevage des Eléphants, documentaire.
Au cinéma regardez mais n'y touchez pas,comique.
Eclair Journal, actualités.

Du 22 au 31 octobre inclus
LE PLUS FORT
Comédie sentimentale en 2 parties

Liége-Palace
Rue du Pont d'Avroy «• Ancien Hôtel Mohren

Orchestre Liégeois 40 Musiciens

Matinée tous les jours avec orchestre sauf

Mercredi. Vendredi et Samedi

ANILEDA
et son excentrique l'homme aux mille trucs

Mlle MALIBRAN
chanteuse à voix

BERT SWAN
et ses crocodiles

ProchainementDELRTJE chanteur à voix

CHILD TRIO
les plus forts musiciens du monde

— CINEMA —

Elysée-Palace
MUSIC HALL - CINEMA DES FAMILLES

Rue de la Madeleine, 32
et rue Souverain-Pont, 39

ORCHESTRE LIÉGEOIS
sous la directon de M. L. Keyseler

Les ûernières Nouveautés fin Cinéma
Deux fois par semaine

Jean MARET le populaire comique
Emma SIEBEL chanteuse étoile
TISINO baryton franco-italien
Hélène LECHANTRE cantatrice
LES 3 W1LDES SONS danseurs de caractère

Les Dimanche, Lundi et Jeudi malinées
à j heures

Palais da Film
Rue Lulay, 15. - Liège - Tél. 2968

Propriétaire : M. Delnoy
—O—

Accusé à tort.

Au bord de l'abime.
Héroïne du phare.
Jacques Brown.
Méfiez-vous du taureau.
Mœurs à Ceylan.
Nouveau décrotteur.
Le plus fort.
Parapluie de Cunégonde.
Paysages de Ceylan,
Les Saltimbanques.
Le Journal Eclair.
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- LE ,CRl DE LIÈGE

50, Rue Léopold, 50

Poi)t des Arçbes
La plus petite chapellerie de Liège mais la mieux assortie.
Seul dépositaire des superbes chapeaux „ Papillons " 3-60
-

„ Mon Secret " 4.25 - „ Wallis " 5 frs. S H H 11
H H H Ils sont reconnus les plus beaux et les plus légers

Parfumerie Brenoville
PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
06Ulet fané

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir. Jasmin blanc. Ambre
hindou :: Rose Myr'o. Violette de
Parme. Lilas en fleurs. Muguet d'Orly

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELÂTTRE & C'

51, rue d'Angleterre, Bruxelles i

Où acheter un Imperméable?

Evidemment
Ru (aoutchouc

Bien remarquer

l'adresseRue du Moutori-Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

3/

CIGARETTES KHAL1FAS CREME LANGERien ne

surpasse
donne à la peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousseui. IDeins toutes les Pharmacies

32c

"Vitrerie - Bncadvements
Yitraux d'Hrt fi fi fi

Exposition permanente de peintures

Carnagm f
TÉLPHONE 462

rercs

Rue Hndvë-Dumont, 4 et
rue des prémontrés, 5 ::

prochainement réouverture fi
fi des JVÏagasins Hgrandie

—$««4-

VILLE DE LIEGE

1=©:

Agence de Publications Illustrées

$UIqs J^Cenrtf & Qc
LIÈGE 21, rue du Pont-d'lle, 21

DouOeautés iittépaîpes

Publications Ltapoasse
H M LIBRAIRIE ■ g

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

Dépôt général oour la Belgique : Pharmacie A. PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 898

BIJOUX
Or, Argent, Pierres Fines
AUM0N1ERES ARGENT

... ... 800 1000

5 fr. p-MoisAu prit du comptant
H El g 13 a depuis ■ » • pST

COMPTOIR ARTISTIQUE

112, Rue Cathédrale
Téléphone 2742

Théâtre Communal Wallon
Direction : Jacques SCHROEDER

PROGRAMME OFFICIEL

Dimanche 29 Octobre 1912
Bureaux : à 6 1/2 h. Rideau : à 7 h.
Ouverture par l'Orchestre sous la direction de M. J. Duysenx.

(Création)L1TOUBION (Création)
Comèdèie d'ine ak da M. C. DÉOM

personedjes

Djosef,
Djâque Maghin,

MM. P. Roussiau

J. Ronssar
Djoèssin,
Noyé,

Bertine, Mme M. Ledent

MM. D. Pirard,
J. Stiennon,
P. Roussiau,

Mme M. Ledent,
M. J. Roussar,

INTERMÈDE
Li feûme,
Li vi molin,
lue occasion, (création)
Li riya, «

l'Annèye 1912 «

MM. H. Ancion

J. Loos

(D. Humblet)
(A. Bouhon)
(J. Laoureux)
(J. Duysenx)

(Création) Li Bâbo (Création)

Comèdèie di3aksda M. &■ ISTA (primée par le Gouvernement)
personèdjes :

Mayane, Mme Alice Legrain
Lamb Lavalèye, MM. L. Broka
Djosef, H. Ancion
Victor, C. Defranne
Colas, P. Roussiau
Werdjifosse, J. Roussar
Doné Mouton, E. Cajot

Médâ Creuhèt, MM. J. Loos
Dèdè,
Hinri,
Ine ovri,
On gamin,
On porteû d'télé-
gramme,

D. Pirard
Lamotte

Levaux

Paquot

Auguste

Comèdèie d'ine ak da M. C. DÉOM
personedjes

Doné Tihanche, MM. D. Pirard
Houbert, J. Roussar

LIEGE

Deflot,
Colas,

MM, J. Loos
E. Cajot

tt

MACHINE A ÉCRIRE
VISIBLE

Continental "
Maison CORBUSl ER

Pont-d'lle, 25 - T<t\. 2139
Machines a Ecrire d'Occasion vendues avec garanties

s m

Lucèye, Mme M. Ledent

—<4-

Vio Fortio
Tonique et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales,
calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner-
^iques qui reconstituent les cellules
épuisées. Le flacon 2 fr. 50
C'est un médicament de 1er ordre

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

a a. E B2

foulez - vous

f savoir si une Marque de fabrique
a été déposée? Nous vous renseignons pour 5 fr.
Les 3.C00.0C0 (trois millions) de documents que nous avons

réunis, portent sur les brevets etmarques déposées en Belgique
Franc®, Angleterre, Hongrie, Italie, République Argentince
Allemagne, Pays-Bas, Danemark, Suède, Chili, Pérou, Suiss
Autriche, Norwège, Etats-Unis, ttc.
Notre Répertoire Universel des Marques
nous permet de répondre par retour.

VIS5LBrevet d'Invention
Nous vous renseignons pour 2 fr

Faites protéger votre invention au prix global de 3 5 fr
pendant un an en France, Angleterre, Allemagne, Belgique,
Suisse, Etats-Unis, Autriche, Italie, Espagne.

Ecrivez à VAgence de Brevets
Jacques GEVERS & Co
70, rue St-Jean, Anvers
.. .. Téléphone 2363 .. ..

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

UGÈNE GANGUIN
ZDerjut-iste

1 O, rue des Clarisses, Liège

MAROQUINERIE DE LUXE

Spécialité de Mallettes Cuir fort pour Ecoliers

BOUHON Freres

SELLIERS

39, Rue André • Dumont, 39, 3Uége
TÉLÉPHONE 2941

AERTEX CELLULAR Tissu idéal pour
sous vêtements

Oins et 5piritueu£ en gpos
Monopole des Champagnes LAUG1ER & Cie à Reims

L>. DACQUET-W^RSN
Rue St-Esprit, 42-45, tIÉGE

Maison fondée en 1870 Téléphone 1610

JJetcrres, Çtrcmages, Qe-afs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont-d'Avroy

LIÈGE

•j Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, ï?ae des Dominicains, 10
.A. LIÈGE

OUVERT "JUSQUE MINUIT
Vins, Liqueurs et Champagne

Spécialités de toutes marques
Téléipîion-e 4004

Votre Voix c'est votre P&in
CHANTEURS
n'em ployez que l'Olfactol

qui guérit toutes les affections du larynx
En vente : PHARMACIE OU PROGRÈS

Rue tntre-deux-Ponts, 60, Liège

JMaténaux de Construction
TERRANOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-ûechange
1 , Rue du (Vioulin

Téléphone 973 BRESSÛU!(-Liége
Carrelages et Revêtements

LE CHEMISIER

Alfred LANCE Junior
15. R (JE DU PoNT-DILE

TÉLÉPHONE 3443

I A TOUJOURS LES
DERNIÈRES
NOUVEAUTÉS

CAFÉS Hubert MEUFFELS ™ Téléphone 1273
Téléphone 1281

rspf Type M. Debure & Cie, rue Chevauiosse, 4, Liège

(j


